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L’ECOi-E DES PARENTS
L kCL.û wO t cil C et S o L. .^hl\.DCw

a proteste a.inres de la Commis­
sion dt, Catholiques île
Montreal contre les mesures 
vexatoires imposées par la Com­
mission a son personnel enseï 
gnant et surtou. au President de 
I Alliance ues instituteurs. Si. 
Leu tiuindotl.

L'Ecole ues Parents rappelle a 
la Commission I at ttnüc qu elle 
a prise en mat elern.er, alors 
q telle rescindait ' pour des rai­
sons fort sérieuses ia resolution 
en vertu ut laqucllt nie avait 
prt-alab erueat aboli le cunj;i- 
sans tra.te;.:tnt accorue jusque 
la au Près.vient de l’Alliance.

Tout le publie ele la Provin­
ce se rend Ditn compte que les 
ereatures de- maurice Drew Plev- 
sis qui siègent j la Commission 
des Ecoles Cctnoliques de Mun:- 
re-al suivent les instructions de 
leur cnef en multipliant îles de­
cisions hostiles aux syndicats 
ouvriers.

L AIDE AUX 
MUNiClPAU'l 1 S

I.ES PETITS NUMEROS
La police municipale de Que 

bec déclare que depuis deux ans 
elle ne peut obtenir les noms des 
proprietaires des automobiles 
qui portent des petits numéros 
de licence de 1 à 2000.

Comme le déclarait Me C.cor 
ge Marier:

•'Il est évident qu'il >’ a une 
“classe de privilégiés qu' est 
"exempte des règlements muni 
“cipa ix ou provinciaux. Les 
“petits numéros ne sont pas 
"pour les pt'its mais pour les 
"favoris.”

• « *

CONTRIBUTION DIJ 
FEFERAL

Depuis 1945, le gouvernement 
fédéral a fait aux provinces une 
contribution de onze millions 
cinq cent mille dollars, pour les 
aitler à construire, a outiller et il 
maintenir des Ecoles d Arts et 
Métiers; sur cette somme, la Pro­
vince de Québec a retiré sa large 
part.

Dans sa mesquinerie, le gou- 
suite à la page 2
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NOS HOMMES 
D'AFFAIRES

Sans renoncer aux privileges 
de la Co ronne et sans ' lultr 
I auton ...ut ms Munie.pâlîtes, 
le gouve.ue.ue.it d Ottawa, ilans 
sein ocs.i eieirv equitable envers 
les con.ribuabies. se propose d m 
demniser les Municipalités ou 
sc trouvent des propriétés im­
mobilières appartenant au gou 
vernement federal et qui, norma­
lement, sont exemptes de 1 im­
pôt municipal.

Ccst la un geste volontaire 
du gouvernement qui allégera 
les enarges de nos Municipalités.

Espérons que le gouvernement 
provincial en fera autant pour 
ivs propriétés qui l u appartien­
nent dans plusieurs Municipali- 

et oui elles aussi sont exemp 
tes des taxes municipales.

1
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UNE RESOLUTION DANS LE BUT D'EMPECHER L'E­
CHO DU NORD" ET "L'AVENIR DU NORD" DE 
SOUMISSIONNER POUR TRAVAUX D'IMPRES­
SIONS COMMANDES PAR LA VILLE EST BATTUE 
QUAND LE MAIRE, SUR L'EGALITE DES VOIX, 
DONNE SON VOTE PREPONDERANT

Nouveaux Membres du Conseil de sécurité

U Al. Chartrand et St Vincent appuient jette proposition tie leur 
collègue iMpointe. — L u petit coup eu bas de la 

ceinture qui manque son objectif.

I ,ir exposition artistique a groupe récemment les œuvres lie 30 
i nilires i!u Secrétariat des Nations l'nies au siege de Lake Suc-
i «. New-York. Les visiteurs ont été invités à verser une eo.i- 
l nation au Fonds in'ern »ional de secours à l'enfance (UNICEF)
ii ont reçu des billets qui leur permettront de gagner certaines 
des œuvres exposées, données a ITNK'EF par les artistes.

Après un an.
I. V EUT UN AN LE 15 NU 

VEMBRE QUE LE TRES HO­
NORABLE LOUIS ST-LAU 
RENT EST DEVENU PRE 
MIER MINISTRE DU CA­
NADA. — UNE ANNEE 
MEMORABLE.

:re du Canada. I t bien que ce­
I li-ci n’eût probablement pas ai- 

| me une manifestation retentis- 
vante à cette occasion, les parle- 

I mentaires libéraux n'ont pas 
; voulu laisser passer cette date 
1 inaperçue. Spontanément, ils se 
j .ont reunis après la seance des 
Communes pour lui témoigner 
leur estime et lui exprimer leurs 
félicitations.

Les journalistes savent que lorsque l’échevin Lapointe se 
j lève au Conseil pour parler, il va dire une sottise ou bien il rem­
plit le rôle de valet en se prêtant au petit jeu des petits politiciens, 
e qui lui fait faire des petits coups pas toujours propres! Agissant 
omme porte-parole du trio Lapointe-St-Vincent-Chartrand inca- 
vables lie faire taire les journaux locaux qui rapportent fidèlement 
haque semaine les séances d’un Conseil qui s'acharne à démolir 
o it le bien qui a déjà été fait a l’hôtel-de-ville, l’échevin Lapoin- 
e en guise de représailles, a proposé a ses collègues qu’à l’avenir. 

Jes demandes de soumissions pour impressions ne soient faites 
qu’aux imprimeurs locaux. Et la résolution. Et la ré-solution spéci- 
tiait que cette mesure- s’appliquait également pour tous autres 
genres de travaux commandés par la Ville.

Cette proposition a été accueillie par un grand silence; l'as­
sistance restait bouche bee devanr un acte qui dénotait chez le pro­
poseur, l’étroitesse de son esprit! Mais les protestations s’élevèrent. 
Ce fut tout d’abord l’échevin Giraldeau Qui se prononça contre la 
résolution parce- que les journaux locaux paient des taxes et qu'ils 
ont droit de soumissionner si c’est dans l'intérêt de la ville. L'éche- 
vin Lebeau s'est également élevé contre cette proposition ridicule: 
"à ce compte-là”, dit-il, "nous refuserons le travail qu’effectue ac­
tuellement dans St-Jérôme M. Folix Maille parce qu’il est de St- 
Hippolyte”. M. St-Jean a refusé ù’appuye-r la motion Lapointe et 

maire Nantel a qualifié la mesure d'injuste et d'absolument 
insensée!

II est évident que l’échevin Lapointe et ses amis voulaient 
>rter un coup bas aux journalistes en coupant une source de leurs 

revenus, essayant de les forcer ainsi à se prêter à leur petit jeu pour
rt 11 tic I c Irui'inm-nt <■» r f. n nrvrvn i *-» n r li.r r«v nr.imr ,1 J
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j Al. J.-U. Boyer, gérant général 
Je ta Banque Provinciale du Ca­
nada. qui vient d'être nommé 
vice-président pour le Canada de 
l'Association des Banquiers a- 
méricaius. AI. Boyer est aussi 
president de l'Association des 
Bananiers canadiens.

I.‘Equateur. l’Inde et la Yougoslavie ont été élus par l'Assemblée 
générale des Nations l'nies pour remplacer au Conseil de sécurité 
l'Argentine, le Canada et l'Ukraine dont les mandats expirent 
en janvier prochain. Les représentants des pays élus sont (de 
gauche à droite): MM. Homero Vittri-Lafronte (Equateur), Bencgal 
Narsinga Rau (Inde) et le Dr Edouard Kardelj (Yougoslavie).

la fudUûÿue. 
oatuâx&ie*uità

FANFARONNADE DE 
MAURICE

Durant la guerre, le gouverne­
ment fédéral a établi la regie 
des loyers et tout le monde 
maintenant proteste parce que 
les effets de cette régie sont peu 
à ptru atténues.

Maurice Drew-Plessis pretend 
que les autorités fédérales ont, 
dans ce domaine des loyers, sa- 
lx>te l'autonomie provinciale, 
mais que serait-il arrive aux lo­
cataires si Ottawa netait pas in
tervenu? .

Depuis plus d'un an Maurice 
Drew Plessis a refuse il accepter 
l'offre qui lui a été faite par le 
Ministre des Finances, 1 Honora 
blc D. C Abbott, de reprendre 
le contrôle provincial des loyers. 
Aujourd’hui Maurice Drew-Ples- 
sis essaie dt- gagner du temps en 
demandant tous les documents 
nécessaires pour étudier la ques­
tion. Or le plus petit avocat de 
U province de Q .cbec connaît 
les arrêtés ministeriels et les or 
donnnnees qui régissent les loy 
ers Nous avons là un aveu de 
l’ignorance ou de la mauvaise foi 
du Premier Ministre de la I ro- 
vince.

Ottawa, le 18 novembre 1949 
— Le 15 novembre courant, a- 
>res la stance de la Chambre de; 
-Communes, une fête intime r 
unissait les députés et sénateurs 
liberaux autour du Premier-Mi­
nistre, M. St-Laurent. Il ne s’a­
gissait pas d'une affaire ptihli- 
que ni éclatante; elle n’etait pa 
non plus politique. L'on n’avait 
pas invité les représentants des 
journaux.

UNE ANNEE MEMORABLE 
C'est une année memorable 

.jut- celle qui s’est écoulée du 15 
( lovembre 19-i8 au 15 novembre 

1949.
Elle passera probablement à 

l’histoire comme la période I; 
plus remplie de progrès impel 
tants dans les annales de la na 

j non canadienne. Car c’est du 
rant ces do.ize mois que notre 
pass a definitivement atteint la 

| plenitude de sa souveraint-.e.
; L'un des premiers actes offi 
1 ciels que M. St-Laurent eut à 
accomplir comme Premier Mi­
nistre, ce fut la signature de l'ac­
te d’admission de Terre-Neuve 
dans la Confederation canadien­
ne. L’un des plus recents, ce fut 
la convocation de la conference

qu’ils les louangent et en appuient les mesures destinées à dé­
molir tout ce qui a été établi par le trio Lessard-Lauzon-Dunnigan.

suite à la page 2

par Me G.-E. LAPALME
député fédéral de Joliette - L'Assomption - Montcalm

Oseraient-ils en faire autant?
MONTREAL-MATIN vient de rendre au parti libéral le 

plus bel hommage qui soit. Dans son numéro du 15 novembre 
il étalait en première page, en lettres énormes, le titre suivant:

’L’ORATEUR À DONNE RAISON A M. DREW 
CONTRE ST-LAURENT”.

Le conseil municipal tenait sa dernière séance hebdoma­
daire. régulière. Lundi prochain sera encore tenue une séance du 
Conseil, mais parce que ce sera le troisième lundi du mois et à 
l’avenir les séances seront les premiers et troisièmes lundis de cha­
que mois.

interprovinciale qui mettra fin 
à l’autorité de Londres sur no­
tre constitution pour en faire 

| une institution purement cana- 
j lit:, .e.

Par un rapport du comité général, la Ville a renouvelé 
son contrat avec les Aqueducs St-Antoine Ltée. ce contrat cepen­
dant etajt déjà renouvelé par tacite reconduction depuis septem­
bre dernier. Par ce contrat la Ville pourra au besoin utiliser l’eau 
de St-Antoine, mais en retour le propriétaire M. Coderre s’engage 
à faire subir un traitement à l’eau de manière à la rendre absolu­
ment libre de toute saveur sulfureuse, dont se plaignent les rési 
dents du bas de la Ville où cette eau est distribuée

Remarquons tout de suite l’obséquiosité du journal envers 
M. Drew. On lui donne du “monsieur” alors qu’on dit tout sim­
plement “St-Laurent”. Depuis que M. Barrette a déclaré: “Notre 
chef, c’est Georges Drew”, il semble bien que l’Union Nationale 
a garde le Colonel à sa tête. MONTREAL-MATLN, en tout cas- 
lui rend les honneurs comme à un chef. On peut se demander, 
cependant, lequel des deux est le premier chief: M. Drew ou M. 
Duplessis.

C itait U- premier anniversaire 
du jour où M. St-Laurent fut as­
sermenté comme PremierMinis

UNITE — AUTONOMIE 
L’annexion de Terre-Neuve 

complétait l’unité géographique 
i du Canada. Elle réalisait les rê- 
1 ves des Peres de la Confédéra- 
! .ion qui voulaient réunir en un 

,eul pays tous les territoires qui 
font naturellement un seul tout, 

suite à la page 2

En considération du fait que la Société des Concerts de St 
Jérôme tend à cultiver le goût de la lionne musique par ses soirée 
et que le produit de ses soirees est employé à payer les artistes 
le conseil se rend à sa demande et l'exempte du paiement de li 
cence.

L'n octroi de S500.00 est accordé à la Ligue Antituberculeu 
se du comté de Terrebonne pour l’aider dans la lutte entreprise 
pour le dépistage de la tuberculose.

à suivre à la page 7

Mais revenons à l'hommage de M. Roger Duhamel. A Ot­
tawa, l'Orateur a donné raison à un adversaire politique contré le 
premier ministre lui-même. A Ottawa, le parti libéral tout-puis­
sant a permis, par l’Orateur, que justice soit rendue aux adversaires.

Cela est tellement contraire à la conduite de l'Union Na­
tionale que le journal de M. Duplessis en est tout eberlué et le 
crie. Mais sans rien y comprendre cependant, car pourquoi a-t-i' 
pris la peine de faire tant de publicité à ce fait courant à Ottawa} 

MONTREAL-MATIN a publié cela en croyant qu’il célé­
brait une victoire de son chef le Colonel et en ce faisant, il a in­
volontairement monté en épingle l’impartialité du Président de la 
Chambre des Communes. A la Chambre, ce n'est pas M. St-Lau­
rent qui dicte sa volonté à l’Orateur, ce n'est pas le parti libérai 

suite à la page 2

L'homme est-il supérieur à la femme?
LA CIE ROLLAND DONNE

$2,500 A L'EXTERNAT

w.

GESTE DES PLUS GENEREUX DE CETTE INDUSTRIE 
JEROMIENNE — LE MAIRE NANTEL ET LES HO­
TELIERS MAURICE ET PLOUFFE SOUSCRIVENT 
SI.000.00 CHACUN

Entre Canadiens de vonne 
volonté

L'intangibilité 
de la

constitution
pur Eugène L’Heureux

Les souscriptions continuent 
Je rentrer au bureau du sipo-

MIle Thérèse Prévost, (a gauche) qui, avec AL Bernard Pa 
rent, tentera de prouver que l'homme n'est pas plus intelligent que
/,, femme, dans un débat que présente la Chambre de Commerce 
îles Jeunes, à ta salle des Chevaliers de Colomb, le 6 décembre pro 
chain. Mlle Maryellcn Brosseau (à droite) défendra l'affirmative
avec Af. Pierre Prévost.

rieur de l’Externat classique de 
St-Jérôme sur la rue Parent: 
“l’intérêt que l’on porte- à la 
maison il’enseignement le plus a­
vancé dont sera doté St Jérôme”, 
nous faisait remarquer M. l’abbe 
Théoret, "est ele- plus en plus sin­
cère et augmente e-n enthousias­
me- tous les jours” La semaine 
dernière, nous avons vu les 
membres du cl ib Richelieu de 
St-Jérôme souscrire la somme de 
$7,000. Cette semaine, la Cie 
île Papier Rolland versi a l’Ex­
ternat la somme rondelette de 
$2,500. Son exemple est suivi 
par les hôtels Maurice et Plouf- 
fe, de même que- par Me Léopold 
Nantel. c.r., maire de St-Jérôme,

qui ont chacun souscrit la som­
me très généreuse de $1,000.00. 
Nous voulons les féliciter cha­
leureusement de même que tous 
ce.ix dont les noms suivent et 
qui ont tous montré, chacun 
dans la mes ire de ses moyens, 
que St-Jérôme pouvait se don­
ner un Externat classique quand 
sa population se donnait la main 

1 et accordait son appui entier et 
une pleine confiance aux autori 
tés chargées, par Son Excellence 
Mgr Charhonneau. à diriger les 
premiers pas de notre collège 
classique. Ont donné:

Club Richelieu: $7,000.00.
Cie Rolland Ltée: $2,500.00.
SI.000.00: Hôtel Maurice, Hô 

suite à la page 3

Par Eugène L'Heureux 
La théorie représentant la Con­

fédération comme un pacte s'est 
facilement installée dans un cer­
tain nombre d'esprit sérieux, par­
ce qu'elle contient un élément de 
vérité, ainsi que nous l’avons dé­
jà expliqué ici même.

11 suffit d’écouter parler ceux 
qui en tiennent mordicus pour 
le pacte et qui nient à la Cons­
titution les caractères d'une loi, 
pour constater combien leur lan­
gage est imprécis et vaporeux.

Il est très fâcheux pour M. Du­
plessis que sa correspondance a­
vec M. St-Laurent ait été publiée 
Tout esprit non prévenu peut 
comparer, d'une part, le souci 
chez M. St-Laurent, de rester 

; dans le suet et de s'en tenir ma 
thématiquement à la vérité, pui: 
d’autre part, le goût de M. Du 
que et l’exagération.

POUR LES FUTURS 
PROPRIETAIRES 

^ Le prêt de 80 p. 100 de la va­
; leur d’emprunt d’une maison que 

la loi permettra au gouverne­
ment de faire à l’aspirant pto- 
priétaire permettra à celui-ci 
d’obtenir des compagnies de fi­
nance un prêt hypothécaire plus 
élevé et amorti sur une plus lon­
gue période. Ajoutée à la contri­
bution des provinces, cette aide- 
fédérale permettra d’abaisser 
jusqu’à 10 p. 100 du coût d’a­
chat le versement initial que 
doit faire l’acheteur d'une mai­
son.

Cela signifie qu'il suffira à 
quiconque remplit les conditions 
de la loi d’avoir à sa disposition 
un capital initial d'environ 
S700.00 pour se porter acqué­
reur d’une maison de $7,000. Un 
des aspects favorables de la si­
tuation du logement aussi, c’est 
la stabilisation des frais de cons­
truction en 1949. L’indice pon­
déré du coût des matériaux est 
inférieur d'environ 1 p. 100 à 
ce qu'il était le 1er janvier 1949. 
D’autre part, l’indice pondéré 
des salaires accuse une hausse de 
près de 3 p. 100, de sorte que 
l’indice est à peine plus élevé 
que le 1er de l'an.

La nouvelle mesure qu’appor­
te le gouvernement fédéral, nous 
apprenait M. Winters, ministre 
de la Reconstruction, comporte­
ra quatre changements princi­
paux à la loi nationale sur le 
logement: 1 ) Diminution du 
montant exigé comme premier 
versement pour devenir proprié­
taire d’une maison d’habitation;
2) Concours financier du gou­
vernement fédéral aux provin­
ces pour réaliser toutes sortes 
d’entreprises de construction;
3) Augmentation des montants 
maximum destinés à l’améliora­
tion ou à l’agrandissement des 
maisons; 4) Aide plus grande 
aux sociétés coopératives d’ha­
bitation.

Voilà le plus sûr moyen de ré­
gler la crise du logement dans 
notre ville et au pays.

Néanmoins, il est très évident 
que. chez nous comme en tout au­
tre pays, la Constitution est une 
loi — une loi fondamentale — et 
doit être traitée comme telle.

Autrement, il faudrait conclu­
re que les hommes d’Etat de 
1867 ont voulu emprisonner les 
générations futures dans une ca­
ge constitutionnelle susceptible 
de devenir, avec le temps, désuè 
te comme toute chose humaine. 
Or, il.? étaient sûrement plus sa­
ges et moins despotes que cela.

Ainsi M. Duplessis déclare' 
“Nous sommes persuadés que, s' 
la Province de Québec avait cru 
que l'acte fédératif ne représen 
tait qu'une législation, toujour) 
“susceptible d'amendements au 
seul gré des autorités fédérales 
elle n’y aurait pas consenti... Si 
comme vous l'écrivez, et encore 
une fois, nous respectons votrr 
opinion sans la partager, la Cons 
finition canadienne est une lôi 
qui n’offre pas de garanties dr 
permanence et de stabilité corn 
me telle, parce qu'elle est sou- 

suite à la page 2

LE FUTUR CHEF 
PROVINCIAL

Comine nous l’avons signalé 
précédemment dans cette colon­
ne, à l'heure actuelle, nous ne 
voyons pas encore d’homme qui 

| semble plus qualifié pour faire 
I un chef digne du parti libéral, 
que Me Georges-Emile Lapalme, 
député fédéral de JoIiette-LAs- 
somption-Montcalm. Et les libé- 

j raux seront plus en mesure de le 
: connaître à Montréal. car ce bril­
lant orateur et journaliste portc- 

: ra la parole le 10 décembre au 
club de Réforme de Montréal. 
Et les libéraux de Québec ont 
fait sa connaissance samedi soir 
dernier, alors qu’il s’est fait en­
tendre au club de Réforme de la 
vieille capitale. 11 inaugurait les 
dîners-causeries de ce club pour 

i l’année 1949-50.
I à suivre à la page 2 j
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partisan. Il ne prend plus part aux réunions du parti, il s’éloigne 
d« la politique pour ne devenir qu’un députe auquel on a confié 
la magistrature parlementaire. Pour lui, il n’y a plus de libéraux, ni 
de conservateurs; il n’y a que des représentants qui ont droit a sa , 
justice.

On ne peut concevoir cela à MONTREAL MATIN, ni 
dans la succursale québécoise du parti tory.

A Québec, sous l’Union Nationale, l’Orateur fait triste ft- I 
gure. L’opposition a toujours tort et M. Duplessis a toujours rai- ; 
son. D’ailleurs est-il besoin d’en dire davantage? Tout le monde ! 
sait par conséquent que ça ne se passe pas comme à Ottawa.

Oseraient-ils en faire autant à Québec?
Nous aurons un peu plus de confiance dans l’adminis­

tration de Quebec quand elle aura assez d’impartialité pour accor 
der à tous la même justice. Il fut un temps ou un Orateur élu com­
me libéral. M. Dugas, ne craignait pas de donner raison à M. Du­
plessis contre M. Taschereau. Ces jours sont révolus. Reviendront 
ils?

Si jamais ils reviennent, MONTREAL-MATIN aura alors rai­
son d’employer ses gros titres. Cela paraîtrait bien, en effet, une 
nouvelle sensationnelle comme celle-ci:

L’ORATEUR DONNE RAISON A M MARLER 
CONTRE DUPLESSIS.

Mais pourquoi rêver?

Que cette règle s’applique également à tous autres genres de 
trasaux commandés par la Ville.’’

Les journalistes ne manqueront certes pas à leur devoir et 
renseigneront chaque semaine la population jérômienne sur les 
faits et gestes de ses conseillers municipaux qui ont fait le serment 
Je prendre les intérêts de la ville et des concitoyens. Nous ne ser 
virons certainement pas d’eteignoirs en soufflant s ir le feu qti ait 
ront mis certain? échevins à la poudre qu’ils répandent eux-mêmes 
chaque semaine aux seances du Conseil.

A travers . . .

£LUA

L'échevin Lapointe

La politique . .
suite de la page 1

qui fait parler l’Orateur. A Ottawa, l'Orateur decide selon sa 
conscience.

C’est cela que MONTREAL MATIN ne comprend pas, 
c’est cela que personne ne comprend dans l’Union Nationale.

Quand a-t-on vu à Québec un Orateur oser tenir tête au 
Dictateur? Quand M. Duplessis haineusement s’écrie: "M. l’ora­
teur, faites taire l’opposition’’, voit-on l’Orateur donner raison au 
chef de l’opposition?

Les Orateurs presents et futurs de l'Union Nationale ose- 
raicût-iîs en faire autant que M. McDonald à Ottawa? Qu'on nous 
cite un seul exemple d'un Orateur duplessiste tenant tête a son 
maître.

Et puis, a Ottawa, ce n'est pas la première fois qu'un ora­
teur libéral agit de la sorte. On eut à maintes reprises des déci­
sions semblables de La part de M. Fautc-ux. Feu M. Mackenzie, un 
ministre libéral, vota même contre une décision de M. Fauteux.

C'est que, voyez-vous, à Ottawa, il règne encore de la dé­
cence, de la justice et de l’impartialité. L’Orateur n'est plus un li­
béral quand il devient Orateur; il est un président, un juge, un non-

suite de la page 1
bon ou mauvais. Tout de même, on ne peut toujours pas les félici­
ter de refuser d’abolir la taxe locative quand ils l'ont promis à la 

i qui n'attend que cela! On ne peut toujours pas ap­
puyer leur favoritisme à 1 egard de leurs amis politiques et cela, 
au détriment des contracteurs ou d'entrepreneurs locaux! On ne 
peut toujours pas les féliciter d'empêcher les journaux de soumis­
sionner quand ils savent très bien que "L'Echo” et ‘'L’Avenir" peu­
vent faire les travaux d’impressions à meilleur marche pour le pro­
fit de la Ville!

Voici le texte de la résolution de M. Lapointe:
"Dans le but de procurer à nos ouvriers tout le travail pos­

sible et aussi prévenir le ralentissement dans l’emploi dans nos ate­
liers locaux, la Ville de Saint-Jerôme se doit de donner l’exemple 
en exigeant que tous les travaux qu'elle fait exécuter le soient dans 
nos ateliers locaux, visant ainsi a procurer de l'emploi a nos ou­
vriers;

PROPOSE PAR M. L'ECHEVIN LAPOINTE 
APPUYE PAR M. L'ECHEVIN CHARTRAND

Qu'à l'avenir les soumissions pour travaux d'impressions ne 
soient demandées qu’aux imprimeurs locaux qui ont des ateliers 
dans La ville de Saint-Jérôme et qu’aucune impression ne soit con­
fiée à des firmes qui font faire leurs travaux dans des ateliers hors 
de la Ville et qui sont par le fait même contribuables

La découverte du remède 
Sarnak offre un soulagement 
à des milliers de personnes
Bonnes nouvelles pour les personnes malades de
Douleurs rhumotismales, arthritiques et névritiques, mal de 
dos, faiblesse rénale, vertige, troubles de l'estomac, nervosité, 
d'insomnie, manque d'appétit et de vitalité, constipation.

Eliminez vos ennuis. Jouissez de la vie et espérez d’être soulagé si 
vous employez SARNAK. le nouveau médicament Interne.

Vérifiez-en vous-même l’efficacité en moins d’une semaine après 
l’essai. Sarnak ne contient que des matières végétales et minérales, 
c’est îe remède par excellence contre les douleurs rhumatismales, 
arthritiques et névritiques, le mal de dos, la faiblesse rénale, les 
désordres de l’estomac, 13 constipation.

Si vos enfants sont agités, nervenx, criards, insupportables; ils 
ont de l’insomnie, des frayeurs nocturnes, des sueurs protases, de 
violents accès de colère, faites leur prendre SARNAK.

Si vous souffrez d’anémie, de nervosité, de manque de vitalité 
et de vigueur, voyez ce que SARNAK peut faire pour vou3.

Merveilleux résultats du remède Sarnak
De toutes les parties du Canada, des personnes qui étaient malade- 

ont trouvé le SARNAK d’un grand secours. Vous pouvez vous aus;. 
vous soulager de vos malaises, du lumbago et de vo3 maux de dos. 
Voua devez essayer SARNAK pour constater comment voti3 pouvez 
être consolé comme tant d’autres personnes.

MU 04 CAME NI

ESTOMAC DfffANOI 
DOUUUtS «HUMA- 

TOM AIES
LE FOU. LES MJNS 

ET LES INTESTINS

De3 milliers de gen3 malades s’nçitent et 
•e tournent dans leur lit. souffrant de cruelles 
tortures, ayant les genoux, les Jambes. Ie3 bras 
et le3 mains souvent enflés et endoloris.

SARNAK chasse promptement ce genre 
de souffrances parce qu’il est liquide et que, 
dè3 que vou3 l’avalez, il pénètre avec facilité 
dans l’e3tomac.

s1.35
la bouteille

COMMENT SARNAK AGIT 
DANS LE SYSTEME

Sarnak agît sur le? organes digestifs ei 
aussi sur les reins et la vessie. Sarnak 
exerce d'abord son action dans l'estomac 
et suit le progrès de le digestion; douce­
ment, mais pcr^ei'ement, il contribue à 
élimination des matières nocives et c, 
épuration de l'organisme. Sarnak fait 

plus encore, grâce à ses ingrédients anes­
thésiques absorbés par le sang, il soulage 
les diverses parties du corps où siège la 
douleur.

I

Soulagé de constipation chronique 
et de troubles de l'estomac

_._ M. Marcel Garnier. 931, rue 
St-Phllippe, St-Henri. Mont­
réal, Québec, écrit: "J'ai
souffert de constipation chro­
nique et de troubles de 
l'estomac dès mon enfance 
sans pouvoir obtenir beaucoup 
de soulagement. Ayant com­
mencé un Jour â prendre 
Sarnak, ma santé s'améliora 
grandement dans l'espace de 
10 Jours. Sarnak soulagea met* 
troubles d'estomac, régularisa 
rnes intestins sans me causer 
dea crampes comme U arrive 
«souvent avec les remèdes 
contre la constipation. Je 
veux vous remercier pour ce 

que Sarnak a pu faire en ma faveur.**

Soulagée de douleurs rhumatismales 
aux coudes et aux pieds

Mme Adrien Poulin, 19, rue 
Merry, Magog, Québec, écrit: 
*'Ma fille Agée de 16 an», 
souffrait depuis deux mois et 
demi de douleurs rhumatisma­
les aux coudes et aux pieds 
et avait pris sans effet un 
traitement pour les reins. Je 
commençai dôB lors a lui don­
ner Sarnak qui lui apporta le 
soulagement au bout d'une 
semaine. Je suis très satis­
faite de ce que Sarnak a fait 
pour ma fille Lorraine et J’ai­
merais fii faire connaître Sar­
nak a tout le monde.

n arrive très souvent que 
des symptOmes de douleurs 

rhumatismales se fassent sentir chex de très jeunes 
personnes. Communément aussi U advient que de» 
douleurs croissantes s'avèrent en fait des douleurs 
rhumatismales. Chez les Jeunes ou tes vieux, 
Sarnak peut soulager le rhumatisme, l'arthrite ou 
1a névrite. Lo soulagement en une semaine est 
commun, mal» dans les cas de longue durée, plu­
sieurs bouteilles peuvent être nécessaires.

Histoires vécues de personnes dont la 
santé et la vie ont bénéficié de Sarnak

•5* î

Douleurs aux jambes soulagées 
en une semaine
M. Alphonse Simard, 54 
François. Stadacona, Qué­
bec, gardien de nuit, écrit 
ce qui suit: "Agé de cin­
quante-neuf ans, et ayant 
toujours travaillé dure­
ment, J’ai, au cour» des 
trois dernières années souf­
fert de douleurs rhuma- 
t in mal es aux Jambes et au 
dos, dues & mes rein*.
J’avais essayé presque tous 
les traitements imagina­
bles. mais wm» aucun sou­
lagement. J'entendis enfin 
parler de Sarnak et com­
mençai ü en faire l'essai.
Après en avoir pris une 
seule bouteille. 11 me fait plaisir de dire que Je 
fus soulagé de la douleur A mes Jambes et an 
bas de mon dos. Aussi nuis-je très satisfait de 
ce que Sarnak a pu faire pour moL

Douleurs du rhumatisme et du 
lumbago soulagées par Sarnak

M. Paul-E. Mlgnaalt, 213 
V a h b a l, Drummond ville, 
Québec, écrit: *’Je souf­
frais de rhumatisme et ôe 
lumbago depuis 8 mol>* 
quand Je commençai fi 
prendre Sarnak. Cinq Jour* 
après J'étais complètement 
soulagé: Merci A. Sarnak. 
Voua pouvez également 
vou» soulager du rhuma­
tisme et du lumbago fi 
l'exemple de M. Paul-E. 
MIgnault, en prenant Sar­
nak. Procurez-vou9 au­
jourd’hui une bouteille de 
votre pharmacien distribu­
teur excluxlf de Sarnak.

m ■
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Douleur ou dos et brûlement 
d'estomac soulagés par Sarnak
M- Orner Labrèche, 310, Hôtel 
Dieu. SoreU Québec, écrit:
"Pendant plus d'un an, J'ai 
souffert de vive» douleurs au 
bas du dos et occasionnelle­
ment d'attaques aigues de 
brûhires au coeur causées par 
des troubles de l’estomac 
\prèa avoir essayé différents 
remèdes. Je commençai fina­
lement fii prendre Sarnak.
Dans l’espace de trois semai­
nes ma santé s'améliora gran- 
lernent. Le traitement e»t 
'acile fi. prendre et il procure ^ 
un soulagement efficace au ,y"r' W
mai de do» et aux dérange- #
men ta de l’estomac. SI Je suis
'••'rabll aujourd'hui, c'est grfi.ee fi S^trnak. Je me 
oropose de le recommander fi tous mes parent» 
et amis.

Mal de dos, désordres des reins 
soulagés par SARNAK
Mm* F. Plouff*, «3«, De lu» _____  ...
Ferme, Point. St - Charles,
Montréal 7, Québec, écrit:
"Je souffrais Ce rhumatisme 

â un genou, de douleur» au 
do» et a l'cutomac, ainsi que 
de troubles rénaux et de cons­
tipation. Je pouvais difficile­
ment vaquer fi mes occupa­
tions et J'éprouvais toujours 
l'envie de m’asseoir et de me 
reposer. Je fis l'essai de nom­
breux médicaments, mais un 
seul me procura le soulage­
ment — Sarnak. Après deux 
bouteille» seulement. Je rne 
senti» soulagée de rne» dou­
leurs rhumatismales au genou, 
du mai de dos et de l'estornac et des trouble» 
rénaux. Sarnak régularise aussi efficacement le» 
intestins. Je nuis figée de soixante an» et. après 
1 voir souffert de tous ces rnaux pendant trois 
ans, Je ne sais comment vous remercier assez pour 
ce que Sarnak a pu faire pour mol."
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ENTHOUSIASTE DE 

1» DEPUTES
Les Li deputes fédéraux qui 

ont visité, la semaine derniere, 
l’usine atomique île Chalk River, 
à 125 milles au nord-ouest d’Ot­
tawa, sont revenus enthousias­
mes. Le leader du C.C.F., M. J. i 
ColdwelL a déclaré que cet éta- 
blissemcnt se compare au monde 
fantastique imaginé par Jules 
Verne. Mais il a ajouté que dans 
une dizaine d’années, d’après les 
savants, le peuple canadien pour­
ra profiter abondamment de ces 
tra vaux.

Les visiteurs ne tarissent pas 
d’eloges sur la science et l'esprit 
de travail des jeunes savants et 
ingénieurs. M. Solon Low, pour 
sa part, croit que l'avenir de la 
science atomique est inimagina­
ble. Un député conservateur, M. 
Howard Green, a aussi fait l'é­
loge du personnel. Quant aux 
questions techniques, a-t-il dit, je 
n'en sais guère plus long qu'a­
vant.

« • •

IL A SON FRANC PARLER 
M. Jean-François, le bouillant j 

député fédéral de Temiscouata, 
a fait une sortie en Chambre des 
Communes la semaine dernière 
et a reproché 3ux "blokes” du 
parti conservateur d’être trop 
impérialistes et de lécher les bot­
tes d'Albion. Parlant de l'esprit 
canadien actuel, M. Pouliot a 
dit: Ce qui me réjouit, c’est qu’à 
quelques exceptions prés, la 
Chambre des Communes est plus 
canadienne quelle ne l'a été de­
puis les vingt-cinq ans que je 
suis membre du parlement. Au­
jourd'hui, les députés n'ont pas 
peur de parler du Canada . ..

9 <S O

LE JOURNAL DE GRIGNON 
Après avoir écouté trois émis­

sions du journal de Claude-Hen­
ri Grignon a la radio le diman­
che soir, nous en venons à la con­

I elusion que Valdombre ne pro­
- duit pas l'effet dont plusieurs 
s'attendaient. Un journal parlé 
n'a pas la force et le retentisse­
ment d’un journal écrit, et le 
premier gardera toujours la 

;,tnain haute sur le dernier. Et 
ce n'est pas dans 15 minutes que 
l'on peut discuter trois sujets dif­
férents d'une façon claire, nette 
et non-equivoque. 11 y aura 
toujours une grosse différence 

! entre les Pamphlets de Valdom- 
bre et son journal parlé. On ne 
retrouvera Valdorabre que s'il 
ne résussite ces pamphlets.

DUPLESSIS" EXPLOITE 
Comme il fallait s'y attendre, 

le premier ministre-dictateur du , 
Québec a saisi l'occasion de blâ­
mer le fédéral sur les nouvelles 
décisions prises par rapport a la 
Régie des Loyers. Si les loyers 
sont une affaire provinciale corn- 
me vous le dites si bien M. Du­
plessis. pourquoi ne vous en é- 
tes-vous pas emparés il y a deux 
ans quand le fédéral vous l'a of­
fert? Vous avez préféré laisser 
le gouvernement d'Ottawa se dé­
battre avec ce problème qui di­
visait propriétaires et locataires, 
et vous avez pris bien garde de 
réclamer ces droits que vous ju­
gez du domaine provincial au­
jourd'hui mais qui ne l’étaient 
pas il y a quelques années parce 
que vous n'auriez pas été capa­
ble de résoudre les difficultés. 
Vous savez, M. Duplessis, quel 
nom on donne à ceux qui agis­
sent de la sorte. On dit générale­
ment qu’ils sont des lâches ! . .

de M. Duplessis cite ci dessus, 
puis continue):

"Cette position est contraire à 
la position du Gouvernement fé­
déral. Nous ne prétendons pas et 
n'avons jamais prétendu avoir un 
droit aussi général en ce qui con­
cerne les amendements à la Cons 
tltution.

"Ce que nous réclamons et ce 
qque nous voulons obtenir, dans 
le moment, c’est le moyen prati­
que de faire faire au Canada, par 
le Parlement fédéral seul, non 
pas "toutes les modifications" à 
la Constitution, mais seulement 
celles qui concernent exclusive­
ment les autorités fédérales.

De quel côté est. dans ces tex­
tes, la précision de langage? Pas 
nécessaire de chercher longtemps 
pour la trouver.

• £ «

Cette correspondance très 
symptomatique nous rappelle que 
M. Duplessis, en deux circons­
tances différentes sinon trois, a 
dénoncé l’intervention du Gou 
vernement fédéral en matière 
d'éducation, et par conséquent, 
une violation de l'autonomie pro­
vinciale, tout simplement parce 
que Ottawa taxe le revenu des 
instituteurs comme celui des au­
tres citoyens. Personne n’a ja­
mais rien compris à cette décla­
ration pourtant répétée, comme 
s'il était permis de dire n'impor­
te quoi pour faire détester le gou­
vernement central

Aussi longtemps que la vérita­
ble autonomie provinciale ne sera 
pas défendue plus sérieusement 
que ça par les hommes politiques 
du Québec, le peuple se deman­
dera si la lutte contre Ottawa mé­
rite son attention

Décidément ceux qui ont pris 
l'habitude de transformer en hus 
tings électoraux toutes les tribu- 
nés à leur portée ne peuvent 
s’embarrasser- d'une certaine dis 
cipline rigoureusement nécessai­
re dans la discussion des grands 
problèmes politiques et qui s'ap­
pelle le raisonnement Husting 
électoral et logique oratoire sont, 
il faut bien le reconnaître, deux 
conceptes généralement incompa­
tibles.

* G •

Les articles de cette rubriquqe 
sont publiés sous la responsabi­
lité morale de l’“Opinion Libre", 
service de rédaction dirigé par 
Eugène L'Heureux — Adresse 
postale: 2 de Calliéres, Québec.

visuelle et déjà, nous voyons 
poindre le jour où ks demandes 
de plus de -iO ass<xiations nous 
obligerons à acheter encore un 
autre équipement complet dans 
le plus grand intérêt de tous nos 
membres.

D'ici là, grand merci a tous 
| ceux qui de près ou de loin nous 
, ont soutenus et encouragés ec 
| ont fait de l’année 19-i8-19-(9 
j une -année toute de succès.

l.e Conseil du Film.
de Saint-Jérome.

La Légion
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vieillards et îles éprouves.
5. — De supporter les organi­

sations qui sc- dévoient a l'en­
trainement. au placement et a 
la rehabilitation des vétérans.

6. — D'obtenir pensions, al- 
louances, gratuite, pour les se 
(crans et leurs dependants.

7. — D'acquérir et de mettre 
au service de ses membres un lo­
cal.

8. — D’amasser en faisant plu­
sieurs organisations les fonds ne­
cessaires qui serviront j main­
tenir et pourvoir aux buts ci- 
haut.

Après un an

Fil m

suite de la page 1
La canadianisation de notre 

constitution complétera l'auto- j 
nomie nationale de notre Conft 
deration canadienne sans la- ' 
quelle l'autonomie provinciale, 
dont on parle tant, ne saurait é- 
crc- qu'un vain mot. Car l'auto­
nomie provinciale, si légitime 
qu’elle soit, ne peut pas exister 
réellement si le Canada lui me 
me, comme pays, n’est pas auto­
nome.

L'autonomie île la province 
présuppose celle du pays et c’est 
ce que signifie le droit qu’Otta- 
wa réclame pour le Canada de- 
pouvoir amender lui-même la 
constitution canadienne sans a 
voir a en demander la permission 
a Londres et sans avoir a faire 
sanctionner par le Parlement an- ! 
glais tout changement que nous ; 
pourrons nous entendre entre ta 
nadiens pour apporter à notre 
constitution.

L’UNE NE VA PAS SANS 
L’AUTRE

Si l'autonomie de la province 
présuppose celle du pays, l'auto­
nomie du pays présuppose a son 
tour l'unité de la nation; son u­
nité dans le sens d’union des 
coeurs autant que son unité géo­
graphique- et politique. L’unité 
est une des conditions de l’auto­
nomie. Mais l'autonomie contre 
hue a son tout a l’unité, l’une ne 
va pas sans l’autre.

C’est pourquoi, durant sa pre- 
! miert- anne-e de tenure d'office. 
Monsieur St-Laurcnt a tant insis­
te sur l’une et sur l'autre. Il a 

| fait de l’unité nationale la con­
! dit ion de son acceptation de la 
j direction du parti libéral. Et 
; dans sa campagne électorale il a 
' voulu faire du pirti libéral le 
parti de l'uni te, le seul qui fut 
acceptable a toutes les provinces 
et non seulement a l’une d’elles 
ou a une region du pays, le seul 
capable- de raLlier la majorité des 
suffrages de tous les canadiens 
dans toutes k*s provinces.

Cette politique d’unité lui a 
' valu la plus forte majorité parle­
mentaire qu’aucun Premier Mi­
nistre du Canada ait jamais eue 
dans toute notre histoire. Et cet 
te consécration de sa politique 
d’unito l ui a permis d’entrepren­
dre la politique d’autonomie qui 
doit completer l’émancipation de 
notre pays et consacrer son indé­
pendance en droit comme en 
fait, en théorie comme en pra­
tique.

En moins d’un an, le gouver­
nement que dirige M. St-I-aurent 
a fait disparaître les dernier* 
vestiges de colonialisme qui traî­
naient encore dans certaines de 
nos lois ou qui encombraient 
certaines de no» pratiques juridi­
ques, constitutionnelles ou au­
tres.

Le mot "dominion” a été sup­
prime de presque tous les tex­
tes officteLs ou il se trouvait en­
core et on continue de l'effacer 
lorsqu’on le rencontre dans les 
lois qu’on amende. Le code de 
discipline militaire qu’on avait 
naguère emprunté a l’armée bri­
tannique a été remplace par des 
règles de discipline pu renient 
canadiennes, que M. Claxton, 
Ministre île la Défense nationa­
le a insérées dans un projet de 
loi actuellement soumis au Par­
lement

On pourrait allonger pres- 
qu’indefiniment cette énuméra­
tion de faits extrêmement signi­
ficatifs qui se vint produits du­
rant la première année du gou­
vernement St-La irent. Ils révè­
lent plus clairement que n’im 
porte quel discours {'orientation 
bien canadienne d’une politique 
qui vise a l'autonomie nationale, 
source veritable et condition in­
dispensable de l'autonomie pro­
vinciale.

Potins
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vernement Drew-Plessis, lors­
qu’il inaugurait des Ecoles d'Arts 
et Métiers, se gardait bien de 
rappeler que le gouvernement 
fédéral avait contribué dans une 
proportion de 50’,, mais La vé­
rité éclate aujourd'hui!

suite de la page 3 
Et voilà, que loin de vouloir 

dormir sur ces lauriers, k- CON 
SE1L DU FILM, par son nouvel 
exécutif élu hier soir, prend un 
nouvel essor et veut que la plus 
grande partie possible de notre 
belle population profite de ce 
moyen unique d’éducation audio-

LORENZO DUBREUIL
Matériaux de construction 

Transport Général 
Marchand tie charbon

RUE DF. I.A POTERIE TEL.: 3377 ST-JEROME
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comment une nouvelle loi, qui se­
rait aussi susceptible d’amende­
ments, pourrait-elle offrir plus de 
mise à ' toutes les modifications”, 
garanties?”

Relevant le passage de cette 
déclaration que nous venons de 
souligner, M. Saint-Laurent ramè­
ne tout doucement M Duplessis 
à la réalité dans les termes que 
voici :

‘ Nous avons été surpris de lire 
le paragraphe suivant (M. St- 
1.auront reproduit ici le passage

%

à coudre 
SINGER

Modèle* pour 
Machines 
fous genres 
d'ouvrages, 
neuves cf 
usagées 
Complèfcs

avec fables a mofeur individuel. 
Jusgu'à 12 mois pour payer, 

Enfièrc garantie.
UNION FACTORY 

SUPPLIES CO.
3531, ST LAURENT, MONTREAL 

RA. 1372 MA.6-H7

UNE FILLETTE DE 14 ANS SAUVE
UN ENFANT

Patsy Smith, de Baie Comeau, fait preuve de courage et de présence d'esprit . .
(trfico aux loçnnn do nocouriHmo qu'elle a 

«uivioH, Patay Smith prnti<jtio la rcHpirntiun 
artificielle et, aprfca cinq mimiUtH, le hnxnhin 
<l/t cinq fin» repriiul connu muance. I/<*h luilti- 
fonts dn liakî Comenu «ont fiera rit» Patny 
Smith . . . Son nan^-froid et non dévouement 
lui méritent l'admiration «le loua leu Cana­
diens. Noiih Hommen heureux «le lui décerner 
le Prix d* Héroïsme Dow,

Pnfoy Smith Fie prélniwiit dnna Ioh eaux do 
la rivière Aux Outardca quand, parmi |<n 
rirea dea baigneur», elle entend un c:ri atrident 
et voit, plUH loin dana la rivière, un enfant 
qui diaparaSt houh lea eaux.

Nageant avec diligence, la jeune fille re­
joint le petit corpH dont on ne voit plu» que 
lea netitea main» flottant fuir l'eau. San» 
perdre une seconde, Patay aaimt l'enfant par 
un brun et parvient à le ramener aur h» gr6ve.

J a' PRIX DOW eut un tftmoinnap,e 
d'utlrniration pour le» acte» de bravoure 
extraordinaireh. H. est dfcernê houh la 
forme d'un certificat d'honneur 
qu'accompagne une obligation d'épargne 
du Canada de $100. I.e Comité du Prix 
Dowt composé de rédacteurh de quotûliens 
important», choisit le; •tant» suivant
le» recommandai ion» igence de
nouvelles nationale.

LA BRASSERIE DOW

<!-1- « ,X7 -‘

I
'Ci

P1UX

MONTRÉAL
«COUTEZ L’ÉMISSION DU -PKIX D'HÉROÏSME DOW" TOUS IES JEUDIS SOI» à 9 h 30.
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D'UN VENDREDI... _ „
A L'AUTRE...

Un olccemer.:

FILM - DOCUMENTATION - SERVICE
«

STATISTIQUES . . . APRES UN AN

Nous voici dans la période des Elles; c’est un temps où nos 
marchands locaux fom leurs meilleures affaires. Pour faire con­
naître leur marchandise, il n’y a rien de mieux qu’une annonce 
bien préparée dans notre journal. "Les campagnes de publicité 
b en préparées doivent être considérées non pas comme une dé­
pense. mais bien comme placement", a declare la semaine derniè­
re M. C R. Vint, president de la "Colgate-Palmolive-Peet Co. 
Ltd " Il a rappelt le rôle qu'a joué la publicité lorsqu’il s est agi 
pour le gouvernement de recueillir des sommes d’argent dont il 
avait un pressant besoin et d’appeler sous les armes les citoyens

Dans un communique en date 
du 16 novembre le Président fai­
sait savoir que le CONSEIL DU 
FILM existait puisqu’il disait :

A la réunion d i 11 novembre, 
plus de vingt associations de St 
Jérôme étaient représentées et 
après plusieurs discussions, des

rieurs pour le bon coup de main 
qu’ils nous ont donné en mettant 
a notre disposition un équipe­
ment de projection lumineuse. 
Nous leur gardons une vive re 
connaissance.

Maintenant quelles furent les 
realisations du CONSEIL DU

NOUVELLES DE LA PAROISSE 
DE SAINT JEROME JEROMIADES

PROCHAINS MARIAGES
ROBERT - TAILLEFER Voici la période des Fêtes! C’est la sympathique figure du

Demain, a 8 hres. en l’église de Saint-Jérôme, sera bent le Bonhomme Noël qui nous en avertit! C’est le temps où l’on voit
mariage de M. Rosaire Robert, fils de M. et Mme René Robert, | une si grande affluence dans les magasins. Nous avons à St-Jé-

| avec Mlle Thérèse Taillefer, fille de M. Euclide Taillefer, et de rôme des marchands qui nous offrent une marchandise rivalisant
Madame Taillefer, décédée. en qualité et en prix avec celle des plus grands magasins de la mé-
SA.)IUEL P AQUIN tropole. Pourquoi ne pas les encourager et garder dans St-Jérôme

Le 29, en l’église de St-Jerôme, à 8 h. 45, M. Gérald Samuel, notre argent. C’est un fait remarquable que plusieurs jérômiens
achètent à Montréal ce qu’ils pourraient se procurer dans notre 

à un prix plus bas. Achetons à St-Jérôme, tel 
d’ordre à tous!

; règlements et des constitutions FILM DE ST-JEROME durant de Ville Saint Laurent, fils de M. et Mme Joseph Samuel, épouse- i achètent à Montréal et 
j furent adoptés’’. la première année de son exis- ' ra Aille Jeannine Paq tin, fille de M. et Mme Emile Paquin, de : ville et bien des fois à

Toutefois, les élections ne tence? ; Saint-Jérôme. devrait être notre mot
.levaient avoir lieu que le 23 no 
vembre et à cette date les per­
sonnes suivantes furent élues au 
Bureau de Direction. Dr Rosai­
re Lapointe, président; M. J.-P. 
Soumis, vice-président; Frère Di-

capables de servir. 11 souligna aussi combien la publicité- rendait rec eur du Collège, secrétaire;
Mlle Henriette Chalut, trésoriè-service aux mouvements sociaux, «un survivent grace aux souscrip­

tions ob’.en ies librement du public, puis il déclara qu’où si trouve 
la liberté d’annoncer se trouve aussi la libe-r'é de parole et de re­
ligion. preuve que l’annonce est partie vitale de la démocratie.

"L’annonce stimule la circulation de l’argent, et la circu­
lation de l’argent est le sang de l’industrie et du commerce. Le
commerce n’augmente pas qu’en fonction des besoins du peuple, frwj ( harbonne.au 
mais surtout au rythme des désirs qui Ion crt-e chez celui-ci, et 
l’annonce crée ce des r. Les ventes croissent ou diminuent selon 
l’intensité de l’annonce. On cherche toujours a améliorer la qua­
lité des produits et des sirs ices, à en augmenter la distribution, et 
c’est à l’annonce qu’on le doit. Enfin, l’annonce tend a faire bais­
ser les prix, puisqu’elle s’adresse aux masses et qu’une plus grande 
production veut din une diminution dans le coût.”

ocs réalisations? En voici quel­
ques ines:

Sous l’égide du CONSEIL DU 
FILM, 27 associations ont pro­
fité durant l’année écoulée des 
nombreux avantages offerts par 
cet organisme. Ces associations 

,, .. . .loupaient approximativement
re; M. 1 abbe B.-E. Pleau, avise ,r 13200 personnes. Ici. il faut s’en­

tendre. Plusieurs membres d’u-

DECES Voulant tenter de porter un petit coup qu’il croyait devoir 
M. .4X7 ONIO LAMARCHE faire mal aux journalistes, M. l’échevin Lapointe a lamentablement

M. Antonio Lamarche, de Saint-Jérôme, veuf de Gilberte échoué au Conseil lundi dernier comme on l’aura lu en première

moral. Les autres directeurs e 
!aie:ii Mme Georges Hamel. M. 
Dosithée Gagnon. M. Noel Bou­
cher, M. Marcel Leonard, M. 
Paul-Aimé Castonguay et M. AI

Qu'ont fait ces Messie 1rs ' 
Quelles furent leurs realisations.'

Avant de répondre à ces ques 
tions, disons que si les résultats 
obtenus furent si miroloiants, si 
la tournure act ielle des choses

ne association apparienaunt ega­
lement à une autre et même à 
une troisième association si bien 
que le chiffre donne représente 

* une fai >n globale l'ensemble 
des membres.

En plus, disons qu'environ 150 
représentations furent données 
ici et la par les associations mem­
bres. Ces représentations ont at­
teint au delà de- 5,600 personnes

Briere, est décédé le 19 novembre dernier, à l’hôpital Sainte-Jean 
ne d’Arc. a Montréal, a l’âge de 45 ans. Ses funérailles ont eu lieu 
en l’église de Saint-Jérôme, le 22 novembre.
M. JEAN MARIE LAVOIE

Les funérailles de M. Jean-Marie Lavoie, 49 ans, epoux de 
Léonie Forger, décédé au Lac Connelly, ont eu lieu en l’église de 
Saint-Jérôme, le 22 novembre. M. l'abbé J.-Nap. Lavoie, frère du 
défunt, a chanté le service, assisté de MM. les abbes H. Blondin et 
K. Comtois. Au sanctuaire: MM. les abbés R. Raymond, curé de 
Plage-Laval; A. Régimbald, ancien curé de St-Donat, P. Labelle.; 
B. Desjardins J.-P. Giraldeau, vicaires.
VI. ANDRE. FORGET

Le 18 novembre avaient lieu en l’église de Saint-Jérôme, ! 
les funérailles de M. André Forget, de Ste-Sophie, décédé à l’Hô- j 

tel Dieu de Montréal, le 15, à l'âge de 51 ans. Le défunt, céliba- j 
taire, était le frère de M. et Mme Joseph Forget, décédés.

page de notre journal. Cependant, si M. Lapointe veut encoura­
ger des imprimeurs locaux, pourquoi le fait-il au détriment de la 
Ville? Eh oui! C'est la Ville qui aurait payé si cette mesure avait 
té adoptée, car on sait qu’il y a une seule imprimerie dans St- 

Jérôme capable de faire toutes les impressions que requiert l’hôtel 
de ville. Le même imprimeur aurait eu le champ libre en étant 
privé de la concurrence qui le force à baisser ses prix! . .

Et M. Vint termine par ce conseil que nous rapportons à 
00s marchands jérômiens: ‘ Vous devriez avoir recours a l’annon­
ce, de façon effective et constructive. L’annonce joue un grand 
rôle dans la présente marche d a progrès et on doit la considérer 
non comme une dépense, mais bit-n comme un placement."

fait force de loi. une grande part | lurant 1 année. Alors, est-ce que
ces chiffres ne disent pas suffi­
samment que la Cinémathèque a

Le 'complexe d'infériorité'
Habituons nos enlants des maintenant a avoir confiance en 

eux-mêmes afin qu’ils ne se sentent pas toujours inférieurs a leurs 
compagnons, i a Semaine Ken i.usc de Montréal écrit a ce sujet, 
dans sa dernière livraison: "Dans une école primaire, uni fillette 
ava’t, a la suite d'un accident, une ïambe de bois et les autres ma­
nifestaient avec elle une gêne gentille. Un jo ir, la petite déclara 
bravement: "Je veux être traitée comme les autres; je ne veux 
pas qu’on m’aide!" L’enfant, ainsi intégrée dans le groupe, fut 
plus joyeuse et travailla mieux . . . Au moral, il faut tâcher de 
produire ce choc: beaucoup d’enfants ont l’impression de ne pas 
être comme- les autres, ni comme comprehension, ni comme situa­
tion de fortune ou de- famille, ni comme habileté au jeu, ni comme 
courage, audace, vertu. Et ce "complexe achève de compromettre 
leur instruction et leur education. Nous devons dégager les moin­
dres possibilités qui sont dans un enfant. Le Dr Robin dans son 
livre: "L’enfant paresseux" (qui n’est pas toujours aussi juste!), 
déclare fort à propos: "Si j’étais professeur, je n’admettrais pas 
qu’il y eût le dernier de classe". 11 faut bien qu i! y ait un dernier 
à chaque classement; mais un bon éducateur doit réussir a ce qu’il 
n’y en ait pas un marqué toujours pour cette place qui en prend 
son parti.

du merue en revient a l’enthou­
siasme M. Luc Forest, représen 
tar.t regional de l’Office Natio 
rial du Film. Ce monsieur est un 
chic type qui n’a jamais cherché 
que notre bien et notre vitalité. 
Je profite de l’occasion pour le 
remercier en votre nom à tous du 

au travail et du bel encourage­
ment qu i! nous a toujours té­
moigne et je le prierais de bien 
vo doir également transmettre 
un généreux merci à ses supé-

Et si M. Lapointe veut trouver un endroit à St-jérôme qui 
pourrait imprimer régulièrement "L’Avenir du Nord", nous nous 
empresserons d’y aller et nous lui serons très reconnaissants. Nous 
sommes imprimés à Joliette actuellement parce que c’est le seul 
atelier, le plus près de St-Jérôme, qui a bien voulu faire le travail 
quand l’Imprimerie de St-jérôme a préféré, l’an dernier, imprime, 
notre confrère de Ste-Thérèse, "Le Progrès de Terrebonne,”. Ac­
tuellement, il n’y a pas d’endroit à St-jérôme pour imprimer con­
venablement les deux journaux locaux. Nous faisons remarquer à 
M. Lapointe qu’il ne prêchait pas par l’exemple au cours de sa 
campagne électorale quand il s’est fait imprimer à Joliette? . .

St-Jt-rôme a largement profité a 
tous ceux oui ont bien voulu 
l’encourager?

Ce n’est pas tout??? La plus 
belle, la plus grande des realisa- 
1 ions du CONSEIL DU FILM de 
la ville est l’achat d’un projec­
teur. Voilà un projet qui est ca­
resse depuis longtemps. Enfin, 
c’est une realisation.

suite à la page 2

VISITE CANONIQUE DES TERTIAIRES

La fraternité du Tiers-Ordre de Saint-François, de la parois- \ 
se-mère, a reçu ces jours-ci les RR. PP. Fabien Vien, et Fulgence i
Boisvert, franciscains. Ces deux Pères ont fait, dimanche, lundi Nous aurons un restaurant des plus modernes pour les tou-

isite canonique annuelle des membres de la Fraternité. ' ristes et les automobilistes bientôt à St-jérôme. En effet, le Conseilet mardi, la
municipal vient d’accorder un permis de construction pour l’érec- 

LE PERE NORBERT i tion, sur la rue Labelle, à côté du Centre Médical, d’un restaurant
Le K. P. Norbert Bettez. o.f.m.. apôtre de la temperance, du genre de ceux qu’on rencontre à Cartierville. M. F. A. Lorrain, 

■ ------ ’ ’ ’ " ' bien connu à St-jérôme, en sera le propriétaire.

ÉLIMINEZ LA CORROSION AVEC

LES BATTERIES 7>OJYER-£W£

*4
tOUI COMPORTENT LES NOUVELLES SOUPAPES DE SURETE CHBYCO

donnera le sermon de circonstance à toutes les messes, dimanche 
prochain, en l’église de Saint-Jérôme. Dans l’après-midi et dans 
la soirée, i> fera représenter, dans la Salle des Chevaliers de Co­
lomb. une magnifique pièce anti-alcoolique: "La rançon d’une 
faute", qui sera donnée par des artistes de la radio et de la scène. 
SOUPER ET DANSE DE L’UNION DES TRAVAILLEURS EN 
CAOUTCHOUC

L’Union des Travailleurs en caoutchouc organise un souper 
aux fèves au lard, ce soir, le 25 novembre, au manège militaire, 
à 7 heures. Après ce souper, soit à 9 heures, aura lieu une danse 
au même endroit.

Les profits de ce souper et de cette danse iront au comité 
de l’arbre de Noel du local 144. Cet arbre pour les enfants pau­
vres de St-jérôme, sera dépouillé le 24 décembre, au manège mi­
litaire. — (Corn rit.)

Notre premier devoir

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1
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fLEGION CANADIENNE
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Il nous fait plaisir de créer Grands Chevaliers de la Patate 
Frite, MM. Chartrand et St-Vincent qui ont proposé que le Con­
seil accorde un nouveau permis à un vendeur de patates frites en 
face de la Regent Knitting Mills. Nous leur accordons également 
une mention honorable avec "agrafe genre patate” additionnelle 
7-onr !a voiture de patates frites qu’on nous a flanqué au coin de 
la rue Parent et St-Georges! ..

Il y a eu discussion au Conseil lundi dernier à savoir si l’on 
accorderait un permis pour construire en dehors de la ligne de 
construction sous prétexte que les autres maisons, construites d’a­
près un vieux règlement, ne sont pas placées dans la ligne de cons­
truction tracée d’après le nouveau règlement. "Ben ben, voyons 
voyons!” comme dirait Lafaille, "i’a un regiment ou ben i’ en a 
pas, et i’ faut qu’i’ soit su’i! . .”

N’est-il pas d'affirmer notre foi? Tout catholique a le de­
voir de se faire l’apôtre de ses croyances; affirmer sa foi partout 
dans sa vie est pour le ca’holique une declaration publique de ses 
convictions religieuses. La foi qui n’agit point n’est pas une foi 
sincère !

Dernièrement, Mgr Maurice Roy. archevéq >e de Quebec, 
a a cours de la célébration de la fête du Christ-Roi dans l’eglise du 
Très Saint-Sacrement à Québec, disait: "Parce que nous sommes 
un des rares peuples détenteurs de ce don précieux qu’est la foi, 
et à cause de tout ce que nous avons reçu de Dieu, notre responsa­
bilité est grande”.

Nous vivons dans un milieu ou nous pouvons tirer facile­
ment. tant au point de vue spirituel que temporel, tout ce que 
Dieu a mis au service de l’homme pour l’aider à bien vivre tout 
en sauvant son âme. 11 faut plus que jamais défendre ce dépôt 
précieux contre les idées réactionnaires et athéistiques de toutes 
sortes qui nous entourent et qui tentent à s’infiltrer chez nous non 
seulement au Canada, mais dans la province de Québec. 11 nous 
faut une vigilance de tous k-s instants pour interdire le communis­
me dans nos institutions, dans nos milieux ouvriers et dans notre 
société ou cette doctrine néfaste concentre ses efforts pour nous 
arracher notre foi qui nous procure tant de bonheur et de tran­
quillité.

Décourageons les ennemis de notre foi en la pratiquant to­
talement et en l’affirmant dans tomes les occasions. Faisons-le 
ostensiblement comme l’exemple que nous a donné le chef de la 
nation canadienne en maintes occasions, et armons-nous d’un cou­
rage nouveau et d’une foi toujours plus rayonnante.

Marcel FORTIN.

Ql EI.S SONT LES'BUTIS-ET^ OBJECTIFS DE LA LEGION I d’une complète guérison. Il appartient à nous de faire notre part 
(-A.xADIr.NNE ? —~— i~ :n~ ____ r j _ . « ... . . r

La Ligue Antituberculeuse des Laurentides a lance sa gran­
de campagne des Timbres de Noël dans le but de ramasser les fonds 
necessaires pour aider aux personnes indigentes atteintes de cette 
terrible maladie. Avec un don de $500.00, le Conseil municipal de 
la Ville de St-jérôme a donné l’exemple que tous devraient suivre. 
C est une cause qui demande tout notre appui et notre sympathie 
la plus généreuse. La tuberculose n’est plus un fléau aujourd’hui 
avec le beau travail de la Ligue dans toute la province et au Ca­
nada. Le malade qui peut être traité à temps est maintenant assuré 
d une complète guérison. Il appartient à nous de faire n 
pour la meilleure santé de notre grande et belle nation!

Voici de bonnes nouvelles! Les fameux accumula­
teurs Chryco ont encore été améliores pus les 
nouvelles soupapes de sûreté Chryco. Cette soupape 
de sûreté assurera une plus longue durée à votre 
accumulateur Chryco. Elle permet à l’eao d’at­
teindre automatiquement le niveau approprié... 
Elle empêche la corrosion ... et le surrcmpiissage. 
Nous pouvons installer en quelques minutes, dans 
votre auto, une batterie Chryco.

• l’w marque de commercé de Ckryüer Corporation c/C*u+d*,Umtl*J. I Di

Nous avons a St-Jerôme, de- 
j puis déjà quelques années, une 
j branche de la Légion Canadien 
j ne. Après nos débuts plutôt 
j chancelants, nous avons réussi, 
j avec peints et misères, à faire de 
; la branche 190 ce quelle est au- 

jourd hui. Je suis certain que 
plusieurs personnes de St-Jérô- 
me ne connaissent point ou con­
naissent de nom seulement la Lé­
gion. C’est pourquoi je voudrais 
énumerer en peu de mots, les 
buts et objectifs de la Légion 
Canadienne.

7~ La Légion Canadienne • On nous annonce prochainement le retour des "slots machi-
travaille â promouvoir Eunite j nés" dans St-Jérôme et le comté de Terrebonne. Pourtant, dans 
parmi les anciens membres des I bien des milieux, elles n’ont jamais cessé d’opérer au cours de l’é- 
trois sers ices. j te, arrachant la paye d’un grand nombre d’ouvriers jérômiens. Aux

-. — La Legion cherche â de- | Etats-Unis, on appelle les “slots”: "un bandit mécanisé qui arrache
plus de $5 milliards à la population”. Jamais chez nous, ces machi­
nes infernales ont été en si grand nombre ! ..

veloppc-r l’esprit de camarade­
rie et d’aide mutuelle acquis du­
rant la période de service mili­
taire.

3. — Perpétuer la mémoire de 
ceux qui sont morts au champ 
d’honneur.

4. — De pourvoir aux besoins 
des malades, des blessés, des

suite à la page 2

L.~0. Bélair
Distributeur: Plymouth - Chrysler - Fargo 
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348 ST-GEORGES ST-JEROME

M. 1 échevin St-Vincent a demandé à notre confrère dé se 
retracter parce qu il avait écrit la semaine dernière que le quatuor 
refusait d abolir la taxe locative! Cest pourtant cela qui s’est pas- 
se'r Les échevins St-Vincent, Chartrand, Lapointe et St-Jean ont 
refuse d appuyer la proposition de l’échevin Lebeau à l’effet d’a­
bolir la taxe locative en janvier 1950! C’est blanc ou noir?

Nous demandons à celui qui nous a adressé une lettre ou­
verte intitulée La clique bleu-blanc-rouge”, de bien vouloir si­
gner son nom s’il désire que nous la publions en tribune libre 
dans notre joumaL Nous ne faisons pas paraître les écrits dont 
nous ne connaissons pas l’auteur.

c 1 , ^?s,e2 d avance pour Noël, nous recommande le ministère
federal des Postes, nous contriburons aux réjouissances des Fê­
tes, au maintien de l’efficacité du service et nous éviterons l’en­

combrement des derniers jours précédant la Noël et le Jour de 
l’An. J

TnuunJJl
\\

COUTELLERIES ASSORTIES 
Marq tes réputées 

26 morceaux

$22.75 et plus

Quelques suggestions pour vos cadeaux de Noël chez

C.-E. MERCIER
Il IJ 0 l)T E RIE { CREDIT
IO

"CANADIAN CLIPPER"
17 Pierres 

Bracelet Extension

$62.50
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"HER EXCELLENCY 

21 Pierres

A"

'$49.50

sa
'BROADCASTER 

10 Pierres 
Bracelet Extension

J$57.50

m
HER EXCELLENCY’ 

21 Pierres

..j.

$59.50
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par versements

Tél. : 4626
302 RUE ST-GEORGES - ST-JEROME
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AU ru. HF.S SOUVENIRS

LES AUTOBUS

Attendant, ce matin, l’autobus Ste-Agatbe-Montréal, devant 
suivant l’horaire, passer à St-Jerôme. à 9.1-t et qui effectivement, 
est passé à 9.14, je me suis souvenue de tous nos autobus jérômiens 
d’il y a plus de 20 ans.

Vous en souvenez vous? Le pionnier du transport par auto 
bus entre St-Jérôme et Montréal, fut M. Jean-Baptiste Corbeil. 
bonhomme qui ayant plusieurs fils à "caser”, ne trouva rien de 
mieux que de leur acheter à chacun un autobus, ayant une con­
fiance illimitée (et il n'avait certes pas tort) en l'avenir de l'au­
tobus.

Puis il y eut Edouard Brière, un M. Duhamel, et "le père 
Labelle", comme on l'appeLiit. Probablement d'autres aussi, mais 
ceux-là étaient les mieux connus.

Le "terminus" de ces autobus était au restaurant Antonio 
Beaulieu, occupant le local du magasin Barrière, sur la rue St- 
Georges, avec entrée egalement sur la rue Ste-Julie. aujourd’hui 
l’Avenue Parent. C’était un restaurant immense pour le St-Jerô- i 
me du temps. Et c’était nécessaire!

Vous comprenez, si officiellement, les autobus faisaient 
trois ou quatre voyages par jour à Montréal, à heures supposement 
fixes, il arrivait souvent qu'un chauffeur, n’ayant de comptes à 
rendre à personne puisqu'il était propriétaire, retardait le départ 
assez longuement ... histoire d'attendre des clients éventuels. 11 
en était de même pour le retour.

Quant aux tarifs? Bien, mon Dieu, hein! avec tellement 
de concurrence!

Aussi les autobus du temps avaient-ils mauvaise presse. On 
s’en servait beaucoup dans la belle saison pour les excursions en j 
groupe. F.t pourtant, ils manquaient totalement et d'élégance et 
de confort.

Qu'importe- Ils ont transporte la Chorale des Enfants de j 
Marie, la Chorale des Dames de Ste-Anne en de fort intéressantes ! 
excursions. St-Jean, Chambly. Châreauguay, Trois-Rivières, ce 
dernier endroit ayant failli prendre deux jours complets.

Pauvre Mlle Eugénie Prévost alors directrice de la Chorale, 
qui, aux petites heures du matin, alors que l’autobus faisait de son j 
mieux, tentait avec des chants pieux, de tenir son monde éveillé, 
chauffeur inclus. Ce dernier, apres une journée pareille, on était 
au 24 juin et il faisait chaud, "jurait mais un peu tard, qu’on ne 
l’y prendrait plus”.

Et l’autobus du "Père Labelle" fut l’élu pour le transport 
d’une partie des "acteurs" jérômiens prenant part aux représenta­
tions de "La Passion”, données au Forum de Montréal.

Nous partions de Montréal vers 11.30 heures du soir et in­
variablement nous arrivions ici sur les deux heures du matin, a­
près nous être fait secouer, à moitié débarbouillés, comme un pa­
quet de cacahuètes. Malgré nos protestations et nos représenta­
tions, le père Labelle débarquait tout, bagage et acteurs, place de 
l’église. Et allez, débrouillez-vous, il s’en allait se coucher. Le fait 
est qu’il devait en avoir un impérieux besoin après avoir réussi a \ 
tenir le chemin avec son véhicule.

Ceux et celles, dont j’étais, qui en avaient encore pour un 
bon quart d’heure à marcher, lui en ont voulu longtemps! Mais 
toute rancune finit par s’user!

Les autobus se sont améliorés... et ont changé de maîtres. 
Les horaires se sont stabilisés. Mais M. Corbeil, s’il est encore de 
ce monde, doit bien refaire, en les regardant, les beaux rêves qu'il 
faisait, tout éveillé, dans le bureau de mon patron, son procureur. 
Me J. P. Bélair! Cet homme sans instruction avait vu juste, des 
millions lui ont répondu-

CHANTAL

Pour vos codeaux
WILLIE GIROUX

Bijouterie diamantaire
MONTRES "BULOVA", "GiADTTONE" 

et "WALTHAM''
_ TEL 4787 

461, rue St-Georges SJ-JEROME

!

m
*de ïa mémo famille que

TiaRE:

Vous l'avez voulu... Le voici!

TIGRESS* nouvecu au Canada 
mais déjà apprécié... 

créé par Fabergé,
parfumeurs de modes réputés

Tigress . . . parfum sauvage dont l'odeur 
riche et suave vpus gagne do plus en plus . 
pour enrichir vos fourrures, velours, 
bijoux exotiques, et vos plus beaux déshabillés

Parfum Ix1raordinaire 6.50 JO.00 13 00 
"Fabergetfe" 3.00

Cologne Kxfraordinalro î.50 2-SO 4.00

ApHrodJsJa et Woodhve

Critiques
Il est tout de même réconfor­

tant de constaier jusqu'à quel 
point la critique a pu être unam- 
me chez nous decant ce qui avait 
la pretention d’être une Cathédra­
le alors qu'il ne s'agissait même 
pas d’une chapelle.

Avant même que Jean Desprez 
eût fait lever le rideau devant sa 
cathédrale, tout le monde pensait 
à Debussy et se demandait si la 
création théâtrale de notre au­
teur s'inspirait de celle que le cé­
lèbre Claude de France avait en­
gloutie dans la beauté.

La scène n'a présente que l'en­
gloutissement d'une chose qui n'a­
vait pas de nom.

Mon propos toutefois n'est pas 
de suivre une oeuvre ratee et de 
la commenter. Que Madame Jean 
Desprez ait subi un éreintement 
en règle parce qu’elle a fait du 
mauvais théâtre, ceia peut arriver 
tous les jours, sinon ici. du moins 
ailleurs. Les faillites font partie 
de la règle du jeu. Il est vrai 
que celle-ci est de première gran­
deur.

Ce qui dépasse ici l’auteur et 
sa pièce, c’est l’unanimité et la 
franchise de la critique. Pour une 
fois elle a abandonné le ton des 
semonces paternelles et elle s'est 
servie du fouet. A tel point que 
l'auteur fustigé s'est lamente pu 
bliquement.

Il y a dans les milieux radio­
phoniques et journalistiques de 
petites amitiés qui font que sou­
vent on se protège. Les relations 
quotidiennes établissent des con­
tacts qui deviennent gênents 
quand il s'agit de dire la vérité. 
Il suffit pour se convaincre de cet­
te assertion de voir avec quelle 
patience on endure les saronne- 
des radiophoniques d'une nullité 
et d'une insipidité géniales. Le si­
lence se fait dans la critique alors 
que sa voix dei'rait être assez for­
te pour étouffer ces bruits qui a­
veulissent notre radio-

Or. voici que la critique vient 
de faire entendre ses rugisse­
ments. Elle o. mis de côté les pré-, 
cautions oratoires pour appeler les 
choses par leur nom. Valdombre 
a dû rire de voir les autres pren- 
dre son style et son encre: il n’é- \ 
tait plus seul. Aussi fallait-il, pour 
que le tableau soit complet, qu’il 
vint lui-même rugir devant le mi­
cro que tant de nos actrices sans 
métier parfument à coeur de jour.

Le plus étonnant, dans tout cela, 
c’est de découvrir des chefs-d’oeu­
vre de critique à l'occasion d’une 
sottise théâtrale: l'une a donné
naissance aux autres. Pour n’ètre 
pas en reste disons que grâce à 
la critique, notre literature n'a 
rien perdu dans le désastre litté­
raire de l’heure.

Après avoir enregistré ce sur­
saut de nos critiques, il devient 
moins facile de comprendre leur 
bienveillance toute familiale pour 
une oeuvre récente qui fait beau­
coup de tapage. Ils ont, en faisant 
l’analyse de ce roman, accumulé 
tant de réserves que cela suffisait 
à faire conclure au pire, mais 
leurs conclusions à eux furent en 
faveur de l'auteur. Les lecteurs en 
sont un peu abasourdis H aurait 
fallu autant de franchise dans ce 
cas que dans celui de La Cathé­
drale.

Cette défaillance provient sans
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MONDANITES
MARIAGE

Récemment, dans l'intimité, a 
eu lieu à Ste-Agathe des Monts, 
le mariage de mademoiselle Re­
nee Peut, fille de M. et de ma­
dame Adam Petit, de Ste-Aga- 
tne des Monts, avec M. Stanley 
Scully, fits de M. Eddy Scully, 
décédé, et de madame Scully, de 
Saint-Jerome.

M. Petit accompagnait sa fille, 
et M. Amédée Taillefer, grand- 
père du marié, était le témoin 
de son petit-fils. Apre, la céré­
monie religieuse, le champagne 
fa*, servi chez les parents de la 
mariée, et un diner eut lieu à 
l'hôtel Maurice de Saint-Jérôme. 
Les nouveaux maries partirent 
ensuite pour un voyage à Qué­
bec, et de retour, passeront une 
semaine à Matuwaki. M. et ma­
dame Scully demeureront a Sre- 
Agathe des Moats.

Assistaient au mariage: Mlle 
Gladvs Scullv, soeur du marié, 
M. et Mme Amedee Taillefer, 
grands parents du marié, Mlle 
Germaine Taillefer, de Ste-Aga­
the et M. Raoul Boivin, de St- 
Jérôme. Nos meilleurs voeux de 
bonheur-

reception
La Société des Concerts de St-
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Jerome recevait mardi soir der­
nier, à l’hôtel Maurice, en l'hon­
neur de mademoiselle Edna Phi­
lipps, qui donnait le premier 
concert de la saison 19-19-50. au 
théâtre Rex. Outre madcmoisel- 
le Philipps et son accompagna­
teur, le pianiste Nathon Price, 
on remarquait: Mlles Estelle Ro- 

j bitaille. At. A. Foucher, Gaby Le­
febvre. Thérèse Prévost et Mary­

' ehen Brosscau. MM. et Mmes 
Henri Prévost et Marc Fortin, 
MM. Pierre Prévost et Rene Gas-

DE P L ACE M E NTS

M. et Mme Auguste Lorrain, 
1 de Saint-Jerome, ainsi que M. 
et Mme Jacques Chevalier, de 
Montréal, ont passe quelques 
jours a New-York, cette semai-

M. Claude A. St-Pierre, de 
Brosseau et Marchand Limitée, 
est actuellement en voyage d’é- 
t ides a Flint, Michigan, et à 
Oshawa, Ontario.

Le docteur et Mme Albert La- 
plante, de Saint-Jérôme sont re­
venus hier de New-York, où ils 
ont passe- quelques jours.

Les Cosaques 
du Don à radio- 

carabin
Les Cosaques du Don seront 

les invites d’honneur a Radio- 
Carabin, le 30 novembre.

Le- célèbre choeur des Cosa­
ques du Don s’est forme un 
soir, en 1920, pre-s de Constanti­
nople. autour d’un feu de camp. 
L’n groupe de prisonniers russes 
rêvaient dans leur isolement, du 
jour ou ils pourraient rejoindre 
la vallée du Don éloignée de 
plus d’un millier de milles. Sou­
dain, une voix se fit entendre 
et a la lueur d’un feu vacillant, 
l’on vit se former un petit ras­
semblement. Ces Cosaques é- 
taienr des géant' à -i^ç exception 
près. Cette exception était Serge 
Jaroff qui avait eu la bonne for­
tune d’étudier la musique com­
me maître de chapelle. Spontané­
ment. il devint le chef. Les Cosa­
ques du Don ont donné à date 
plus de 6,000 concerts, dont 100 
dans la seule ville de New-York, 
et cela constitue assurément la 
preuve la plus évidente de leur 
puissante attraction.

Cette semaine, madame Lassu- 
rette en est venue a adopter un 
chien. Le chien est d’ailleurs le 
meilleur ami de l’homme parce 
qu’il ne parle jamais, même s’il 
voit tout. Dans un autre sketch

notre as comique. Roger Garand 
rend une interpretation très fi­
ne de la cuillère cependant que 
le couteau ’’Coutu’ est en dis­
cussion piquante avec madame 
la Fourchette

Pour l’écoute de Radio-Cara­
bin, chaque mercredi soir à 9 
heures, le reseau français de Ra 
dio-Canada et les postes affiliés.

Lettre ouverte ...

aucun doute de l’effort épuisant 
qu'ils ont dû accomplir en assis­
tant à une représentation du dra­
me desprézien

G.-E L

suite de la page 10 
peu ou pas du tout. Mais avec 

i une Bibliothèque Municipale où 
l’on peut se procurer une lectu­
re saine et gratis et où l’on peut, 
si on le désire, lire, confortable- 

i ment assis dans un endroit artis- 
j tiquement décoré, même le jour­
nal du soir, qui ne lira pas et 
quel avantage pour la formation 
de notre Canada français, ici à 
Saint-Jérôme.

Le Gouvernement, de plus 
dans un article récemment paru 

i faisait appel a toutes les muni­
cipalités en ce sens.

Les révérendes Soeurs du Bon 
Conseil ont aussi leur Bibliothè­
que, l’une ne peut nuire a l‘au­
tre: pas de livres à l’index ni 
dans l’une ni dans l’autre, et la 
population de Saint-Jérôme peut 
certainement soutenir et l’une et 
l’autre. La preuve à l’appui: les 

: dons généreux de livres de tous 
et de chacun.

Encourageons cette oeuvre, 
j comme l’aréna d’ailleurs, et que 
le mot d’ordre soit: "Soutenons 

: la Bibliothèque Municipale”.
r, abri elle L. LAWTON.

Délicieux régal 
musical

Edna Phillips, jeune et jolie 
soprano colorature américaine, a 
brillamment ouvert la nouvelle 
saison musicale de la Société des 
Concerts de St-Jérôme mardi 
soir dernier alors qu’elle a chan­
te devant quelque 500 person­
nes au theatre Rex.

Mlle Phillips a l>eaucoup de 
couleur dans sa voix d’une riche 
tonalité et d’une très grande pu­
reté. Elle montre beaucoup de 
facilite aussi bien quand elle vo­
calise q le lorsqu’elle atteint des 
notes basses; sa voix est d’ailleurs 
très juste et on ne fatigue pas 
à l’écouter, on aimerait plutôt 
toujours l’entendre. Elle est très 
gracieuse sur la scène, gardant 
toujours ce charmant sourire qui 
dès le début, gagne lu sympathie 
de l'assistance. Elle a été très ap 
planifie et donna six rappels.

Mlle Phillipa un léger accent 
quand elle chante en italien et 
en français, qui est désagréable 
dans les pièces demandant uni 
certaine acrobatie de l’artiste. 
Elle a excelle en chantant dans 
sa langue maternelle évidem­
ment, mais en rappel, elle a été 
merveilleuse dans Chant d'A 
mour. Les pièces qui ont sem­
blée le plus plaire aux méloma­
nes jérômiens sonc: Poupée val­
sante, Chere nuit. Caprice ita­
lien, La plus qui lente, O quand 
je dors et Ah, no credea mirarti, 
de "La Sonnambula”, de Vin­
cenzo Bellini. Comme nous l’a­
vons rapporte plus haut, Mlle 
Philipps s'est rendu avec grâce 
a la demande de son auditoire- 
enthousiaste et a done six rap­
pels.

Il ne faudrait pas oublier de 
mentionner le travail délicat du 
pianiste. Nathan Price, qui a 
soutenu d'une façon parfaite le 
travail de l'artiste. Il nous a ra­
rement été donne d'entendre un 
accompagnateur avec une touche 
si douce et si discrète, exacte­
ment le genre d'accompagni- 
ment pour une voix de soprano 
colorature. M. Price, avant la 
deuxieme partie du programme, 
a exécuté trois jolies pièces de 
son répertoire. Il a été chaleu­
reusement applaudi et l’assistan­
ce a vivement apprécié cet à 
côté du programme.

La Société des Concerts méri­
tent certainement nos félicita­
tions en ayant eu la main si heu­
reuse pour son 1er concert de 
la saison 1949-50 Cette soirée, en 
compagnie d'artistes qui ont plu 
à tous les mélomanes présents, 
a été des plus agréables et nous 
fait penser qu'à St-Jérôme, il 
peut y avoir de belles choses . . . 
quand on le veut!

MF.

CHANTS LAURKNT1ENS

SAISON NEUVE...
• •••

La bonne vieille nature, repue de floraisons et de ré­
coltes. se repose.

Elle a sorti ses plus riches vêtements de gala.
Robe» de laine blanche qu'elle accroche a tons les ar­

bres de la foret.
Le vent retrousse ces légers linons. les effiche, les tasse, 

au grand plaisir des lièvres et des perdrix.
C’est toute une princesse, cette dame Hiver.
Qui n'a pas vu ses diadèmes, tout a l’entour des toits, 

au lointain village, quand les glaçons eurent leurs diamants 
po ir accaparer les lumières des hommes?

Qui n'a pas admiré la magie de la lune sassant des rubis 
et des perles sur les vallées bourrées de neige, sur les ri 
vières emprisonnées de givre?

I.c froid vous pique
Vous respirez mieux.
Les paysages sont neufs, si beaux, et vous font aimer 

davantage votre pays, le plus beau des pays.
Nos femmes adorent la saison froidi
Et se jurent de riches fourrures.
Celle-la a une démarche lente, enamourée, comme le 

vison qui l’enveloppe toute.
Celle-ci est souple, agile et marche vite sous la bise, 

protegee par le chat qui a tant gambadé, guetté, volé, mor­
du, dans sa forêt, avant de tomber dans le piège meurtrier.

Vous voyez la belle du hameau jouant avec les cjsais 
renards qui se collent à ses épaules.

N’est-ellc jvas gentille?
Défiezvous de scs grands yeux jiurs.
Elle peut être aussi rusée que le jsetit fauvi la rendant 

si pimjsante.

Les jeunes crient leur joie en traîneau, sur les skis qui 
dessinent des arabesques sur les monts et dans les vallées.

Le patin les fait tourner dans le soir bleu, sur la t,lace 
bleue.

Les vieux regardent satisfaits de leur vie pleine.
I-i neige!
Elle a la couleur de leurs cheveux et fond sur le sa­

ges plisses en laissant la fraîcheur des bécots, donnes .aiitôt 
par Miche ou Louison, les jsetites filles d'une grand'maman 
chère. ,

Cet aïeul tend sa main aux plumes d’anges qui tombent.
Il se plait a les écraser entre ses doigts parcheminées, 

tordus.
Il sait que ces riens apportent a la terre la richesse j- 

moissons jsour l’an qui vient. j_ition
Les verra-t-il ces moissons? olitique

Peu importe s’il est parti; d'autres yeux." ux de* ses 
fils, de ses jsc-tits-fils. continueront à admir neige, à 
l'aimer dans la plus merveilleuse région qu , la région 
des Laurentides-

ADOLPHE ST EL

Appel a la générosité
j —15 familles du Cap Charles. 
( au Labrador, ont demandé au 
gouvernement de Terre-Neuve de 
leur procurer assez d’aliments 
pour passer l’hiver, vu tjue la sai­
son de pêche n'a pas été bonne.

ALPHONSE RANGER
ENRG.

Entrepreneur-Electricien 
Réparotions qénéroles 

Spécialités: Réparations de laveuses et 
soudure ù l’oxygène. — Pièces de 

rechanqe de laveuses "Beatty" 
et autres ma roues.

Ve 
:lect

jxicles électriques, repasseuses, etc

qdeur autorisé des produits "Northern 
tnc" et "Beatty"; Réfrigérateurs,

266, rue Labelle

SERRURIER 
Tél. 4672

Saint-Jérôme

| Une des merveilles 
j —Les ja'rdins suspendus de Ba­
! bylone étaient une des sept mer- 
j veilles de l’antiquité.

Rés. 660 St-Georges 
Tél. 6341

Flush - >r 
Planche murale

St. Jerome Lumber Cr Furniture
ENRG.

Jean Marinier, prop.
Manufacture de portes et châssis — Bois préparé 

— Moulure — Peinture — Ferronneries - ■
AVE MOREAU TEL. 4654 ST-JEROME i

BEURRE ET CREME GLACEE
Surveillez nos annonces.

® Produit de haute qualité.
• Er-courogeons les nôtres.

Crémerie de Terrebonne
Afhar.ose Comrots. Dtoa

Tél. 603 r 31 * Terrebonne, P. Q.
_____ (Ind.l

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recmmsz entrain, énergie, Yl^ueti
Qualla IrajMformalloa t Lm om am ptala^nl plu*, 
la* ebAlr* a *n«rrr.:mmt. Im t’trrorJUt: pi am
6m ©ou 4tn*né. rllMpmru oet aJr d# */jti*l*tl* ambu­
lant. Umm millier* 6m fille*, homme* et laatmaa
qui am pouvaient «ncrai*R«r «or.» fier* aujourd'hui 
aeMeui t*U* apparence. Il* ettr1b*iant o* riauHal à D*tr*x qui r*Tlr1fte at renforrlt fJontlant Incr^U- 
«nu, «tlroulante. fortifiante. fer, rHamtoe B|. a*l- 

. cl.un pour «orlchlr lan*. améliorer l’appétit *é le 
direction m mien fair* profiter de La nourrit are; 
(ait cafner du polda. N* eralcna* pu da trop *o- 
rraiaaer. Gemma quaad roua aura* rattrapé leu t. 10. 

! Iéou 10 llrrea néee—air— pour atteindra la normal*. 
Oodtm pau. Nouveau format d'aaaart i«uUmmt 60*. 
Eaaarei la* fama«rx eoroprlméa^nnlque* Oatra* 
Mar raaovvrar tffaaazr #t polda. Toute* pfcarroacla*
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Réfrigération pour la ferme, 
épicerie, restaurant

KELVINATOR// //

RADIOS: STROMBERG CARLSON, PHILIPS et ADMIRAL 
POELES: MOFFAT et BELANGER 

COMPTOIR DE DISQUES 
Accessoires électriques de toute sorte

Accessoires Electriques Inc.
Boyer & Mot»grain

249 rua St-Georges, Tél.: 3952 St-Jérôme, P. Q.

I li HJ!
(v 1-CjiôlR

PHARMACIE

RENE DUMOUCHEL
313 rue Labelle/

Tél.: 3558 St-Jérôme, P. Q.

SPECIAL CETTE SEMAINE

BAS DE CREPE
Couleurs; Serenade (beige foncé) Dusk (gris) 

et noir

Prix : $1.50 la pai re

303 RUE ST-GEORGES, — ST-JEROME

e&msf
8/CyÇCFTTES du mo/s offertes par MONT R0VAL

Tou* Ici mois, lev Laiteries Mont Royal offriront 
gratuitement 2 biiyclettei C.C.M, flambant neuves au 
garçonnet et à la fillette qui auront le mieux décrit la 
riche saveur de la crème glacée Mont Royal.

Ecrive* simplement "J'aime la crime glacée Muni 
Royal parce que . . Joignez-y l'enveloppe d'une 
brique du mois tic novembre (FRUITS AU MIIÎL) 
et envoyez le tout aux Fineries Mont Royal, 1200, rue 
Papineau, Montréal.
Plus tout en enverrez, plus vous aurez Je chances Je gagner.

La briqua du mult ait préiant&a 
an axcluuvité dam la Québac par

LES LAITERIES

S’il n’y a pai 
téléphonez à AM

de vandau 
11 51—Vo

r Mont-Royal prêt tie chez vont, 
ui serez assuré d'un prompt survice.

A CIE LIMITEE J MR4*-ar
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EAN-PAUL BOYER, bijoutier, 286 rue Labelle Téi. 3630 
\ 0| ACOMPTEI.... .....................................................

* Achetez la

B U LOVA
SON choix...chez 

JEAN-PAUL BOYER

SET DE PLUMES ET 
CRAYONSFAMEUX POUDRIERS 

"Wadsworth”
S3.00 à $25.00

PIERRES Di

NAISSANCE Waterman
$6.00 et plus$30.00

ParkerMONTRE BULLA
$20.50 et $27.00

laqué or, étanche, antichocs,

$39.50Bryn Mawr". Superbe boîtier 
moderne! Bracelet epfsrr 
extensible. 17 rubis.

VASTE ASSORTIMENT DE 
PIERRES DU RHINACHETEZ PAS DE MON

ColliersTRES SANS VENIR VOIR 

NOTRE MAGNIFIQUE 

CHOIX de MONTRES.

DIAMANTS PARFAITS$1.95 et pl
Bracelets

I RANGPIERRES DI $1.95 et pl
LONGINES
WITTNAUER
OMEGA
TISSOT
CYMA TA VANNES 
RFCTA GRAND PRiX 
BULOVA
GIRARD PERREGAUX

N A ISS A NCI
RANGS Boucles d’oreilles PORTE-BONHEUR

Garantis parfaits 
«t assurés gratis 
contra la part* .

r oracieuse > 
“Miss America’*. 

Mouvement 17 rubis 
précis. Bracelet 
ophidien assorti.

pour hommes $1.00 et pl
3 RANGS$15.00

RONSON
$6.50
$8.50
$10.50

v/e
t*uu%tne4. $14.00

TERMES FACILES 
SI DESIRES FERMES

OEIL DE TIGRE

$25.00 à $50.00 TermesFAC ILES S 12.00 $60.00

facilesVotre 
iF crédit 

est 
bon

«5^ 286 Labelle 
Sa i nt-Jérôme

Téléphone: 5650
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CONTE
Cet après-midi du mois d’août est torride c: le vent qui agi­

te mollement les feuilles semble sortir d un four. Martine s est ins- 
tal te sur la galerie où il y a de l’ombre toute la journée; elle achè- 

la broderie de grosses roses roses sur une nappe de coton bis.
I île lese souvent les yeux et regarde comme pur habitude le va et . 

a » icii dt* la rue.
A cette heure et par cette chaleur, tout marche au ralenti.

I ii gamin, pieds nus, avec un teint de jeune mulâtre, court aux 
| commissions et recherche l’ombre de ce cote-ci de la rue. La-bas, 
i s»,us scs sorb.'efs quasi séculaires, M. le curé lit son bréviaire. Le

presbytère tout banc et un peu monastique rafraîchit 1 atmos­
- pliure, il semble.

Martine habite avec les siens cette ancienne maison a corn 
I ble pointu entourée d’un jardin et d une courette où picorent <L 

grosses poules grists et deux canards biatus. Dans îe village de
II , (cite maisonnette occupe une place île choix: elle est bâtie en
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fact- de l’enclos vacant qui sépare l’église de briques rouges du ci- ] 
metière.

Martine ne manque jamais la sortie de la grand’messe de 
même que les grands mariages. Sa vie s’écoule tranquille à peu 
près comme celles de toutes les jouvencelles de son village, entre 
sa mère, personne économe, serviable mais un peu trop grognon, 
son père, gros travailleur et pas du tout démonstratif, et ses soeurs 
et trères. Elle aime beaucoup les garçons . . . c’est si naturel à son 
âge. et c’est si bon! A l’école, elle avait un petit cavalier, aujo.tr- 
d hui. c’est un ami, il s'appelle Jacques.

Elle a aussi des amies dt- fille, et elle éprouve une tendresse 
plus marquée pour Germaine, sa cousine. Plus âgée que Martine, 
Germaine est charmante et très jolie. Ses yeux noirs et brillants, ses 
cht-vc-ux d’ébène, son sourire de gentille fermière lui -attirent la 
sympathie de tous. Elle a déjà eu bien des amoureux, mais lhotn- 
ue i,ii-a' et le grand amour se ton: attendre. On dit Martine moins 
jolie, mai» Jacques la trouve ravissante avec la saine fraîcheur de 1 
es I.S p.-in emps, ses yeux rieurs, son nez retroussé et sa silhouet­
te bien tournee.

Les deux atnieS Germaine et Martine se voient très sou­
vent. Les heures passent rapidement a se raconter les mille tiens 
•Je la vie courante. Lorsque Martine lait un bout de veillée chez 
lerma ne, elle appréhende toujours de repasser devant le cime- 
icre silencie ix et plein de mystères.

Au milieu du cimetière, une grosse croix blanche siirmon 
v du Divin Crucifie semble étendre sa toute puissante protection 

,ur ce domaine où le plus modeste et le plus puissant son a ja­
dis égaux. De temps a autre, monsieur le cure fait peindre i'e- 
nue cracitix. Est ce réalité ou simple imagination, on remarque 

alors l'extraordinaire blancheur du monument- surtout par les 
soirs très obscurs.

Charmante légende, sans doute, comme il en eut déjà tant 
chez. nous.

Or. un soir d'août où l’atr embaume ie trèfle et la luzerne 
fraîchement coupés, les deux jeunes filles s’étant attardées plus 
|uc de raison, Martine s’empresse de regagner la maison. Tout est 
pa sible, les villageois reposent, on entend là-bas au fer-à-cheval,
. bruit sourd des rapides de la rivière Rouge. Martine n’a qu’un 

but et s’élance s ir la route; elle veut regagner le logis familial le 
plus vite possible, car son père ne lui permet pas de rentrer' après 
uix heures, et il est déjà la demie passée. La pensée de passer vie 
uint le cimetière la hante plus particulièrement, car le soir est 
d’encre.

D'ordinaire elle court vie toutes ses forces et traverse rapi­
dement les cinquante pieds fatidiques. Mais ce soir, une blancheur 

! immatérielle transperce l’obscurité tandis qu’une lumière qu'elle 
croit céleste, éclaire la statue.

Elle s’arrête près du chemin de la grotte, clouée par une 
;>t ,r indicible, (.’es oreilles bourdonnent, ses artèr» » battent folle 
n».ni a ses tempes et les secondes s’éternisent. Que va-t-elle faire, 
a pauvre petite? Son âme pieuse vient à la rescousse et loi sug­
gèrent l'opérant stratagème vies promesses: "Bonne yierge. aidez- 

| nui! je vous promets de ne plus me laisser embrasser aussi ten 
liement par Jacques ... et je promets de dire tout mon chapelet 

1 i genoux avant vie m’endormir. Aidez-moi, vie grâce!
l u confiance et les promesses opèrent car une force non- 

.'le semble la faire avancer et puis courir; elle vole plutôt ayant 
>in vie tenir la tète de côté pour ne pas voir l'apparition.

Enfin, quel soulagement de frolc-r le vantail de la porte 
’errière laquelle se trouve la sécurité. Sa crainte s’est apaisée et elle 

‘ hasarde à regarder du côté du cimetière. Une tache un peu plus 
-âle. voilà tout ce qui reste. Elle raisonne et s.’aperçoit que le te 
let d'une lumière a été projeté sur la croix: cette clarté venant 
ans doute d'une maison avoisinante dont les reflets comme par 

bavard tint obliqué vers le cimetière. Elle s’empresse de regagner 
i pas feutrés, sa chambrette et d'y réciter son chapelet. . .

Elle égrène les ave et se remémore cette aventure si courte, 
pii lai a paru durer une éternité, et dont Jacques rigolera tout en 

’’embrassant un peu, là, dans le cou . . .

Théâtre Ford
A son émission du hj- décem­

bre, ie "Théâtre l ord” présente­
ra une adaptation radiophoni­
que d'un grand film français: 
"Les Condamnés”, dont le scé­
nario est dû à la plume dt Solan­
ge Térac et le dialogue, de Marc- 
Gilbert Sauvajon.

C’est l’histoire d'une femme, 
Helène. qui, après vingt ans de 
mariage avec un médecin, s’é­
prend d'un jeune collègue de son 
mari. Celui-ci croit soudain cons­
tater qu’Hélène empoisonne son 
mari et vit la dénoncer.

(.’eue adaptation tut rcalisce 
grâce a la collaboration de la 
Compagnie France-Film.

Comme le savent tous les ra- 
dioplules, le "Theatre Ford”, 
commandité pur la société cana­
dienne Ford, est radiodiffusé par 
le reseau français de Radio-Ca­

nada chaque jeudi soir, de 9h. à 
lOh.

Les principaux interprètes de 
cette adaptation radiophonique 
seront G.sèle Schmidt, François 
ILozet et Gilles Pelletier.

Molson. boite postale 7200 
Montreal. Prière de joindre 
chaque demande une enveloppe 
affranchie et libellée au nom du 
destinataire.

a uepu ue laDsortion
i d’aliments à vitamine A, un exa­
men médical s’impose.

Au service de la 
classe ouvrière

LA PRIMAUTE DE LA 
VITAMINE A

ATTENTION A VOTRE TAILLE

La J.O.C. annonce la nomina­
tion de Yolande Cloutier au 
pos'e vie responsable des EDI­
TIONS OUVRIERES. De plus, 
elle a confié à Estelle Nepveu le 
soin d’en organiser la publicité 
et la propagande.

Fait à signaler, cette maison 
d editions représente exclusive­
ment les EDITIONS OUVRIE­
RES vie Paris qui ont lancé le 
fameux missel "AVEC LE 
CHRIS 1 de 1 abbe Godin et 
distribue les publications ECO­
NOMIE ET HUMANISME, é­
dite îrs des Pères LEBRET et 
DESROCHES.

Le Service vie librairie de la 
J.O.C., sis à 1037 rue St-Denis, 
Montreal se specialise en Action 
catholique, questions sociales, é­
ducation et loisirs ouvriers et en 
general en tout ce oui intéres­
se la classe ouvrière.

La vitamine A se trouve sur­
tout dans le lait les oeufs, le beur­
re. le foie, les huiles de foie de 
poisson, les légumes feuillus, les 
carottes, ainsi que dans d’autres 
légumes et fruits. Elle importe 
pour la croissance, la résistance à 
l’infection et la faculté de voir 
dans l'obscurité. Si des symtô-

A demeurer assis à un bureau 
ou à travailler à un établi, les 
muscles deviennent raides, on 
s’expose aux crampes et à l'opési- 
té. Un moyen d’éviter cela, c'est 
de marcher pour se rendre au tra­
vail ou revenir à la maison, du 
moins pendant une partie du tra­
jet. Vous serez surpris de consta­
ter le changement que cela fait.

VOS EMPRUNTS
$50 • *100 • *300 • *500 OU PLUS
• Prêts accordés sur votre propre 
signature. Pas besoin d’endosseurs 
ni de garanties négociables. Le 
service est prompt et courtois à 
la 11 FC. Voyez le tableau Rem­
boursements échelonnés suivant 
vos possibilités. Téléphonez ou 
venez vous-même aujourd’hui.

Théâtre Molson

Montant 
du prût

No de 
mois

Versement
mensuel

$101.68 6 $18.00
$214.79 12 $20.00
$490.46 18 $32.00
$700.58 24 $36.00

pci
Val-David, 13 novembre 1949. Dotniniefuv

la plus Impartante. la plus antienne 
mnhon de prêts personnels, ou Canaan 
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A svm emission du lundi 28 
novembre, le Théâtre lyrique 
Molson présentera une conu-die 
musicale d inspiration sud-amé­
ricaine; Lolita ’ — oeuvre de 
M. Henri Miro, l'un des plus 
grands orchestrateurs et compo- 

; siteurs q ie le Canada français 
•lit jamais connus. On se rappel­
le que M. Henri Miro a rem­
porté, il y a quelques années, le 

, premier prix Jean Lallemand 
pour son oeuvre "Scène Maures­

! vine”.
Comme d habitude, l’orches­

tre Molson sera sous la direction 
de Jean Deslauriers; Albert Du­
quesne sera le narrateur, et Ro­
ger Baulu, l'annonceur.

Le I heâtre lyrique Molson 
est commandité par la Brasserie 
Molson et radiodiffusé tous les 
lundis soirs, vie 9h. à 10h„ par 
le réseau français de RudioCa- 
natla. Le» émissions sont données 
en public à l’Auditorium du 
Plateau. On peut se procurer des 
billets en adressant sa demande 
comme suit: Le Théâtre lyrique

il va
beaucoup mieux, 

Docteur./

Comme Pierrot était très fiévreux 
à son arrivée, sa maman 

s'empressa de téléphoner au médecin.
Quelques heures se sont écoulées . . . les», 
remèdes se sont montrés efficaces et la fièvre 
de Pierrot est presque disparue.
C’est en cas d’urgence qu’on apprécie la 
nécessité du téléphone. Moyen de _
communication ultra-rapide, il représente dans 
toute maison une protection constante contre 
l'imprévu. Votre téléphone est vraiment 
un bien précieux.
Il n’est pas étonnant qu’on se serve de plus en 
plus du téléphone et qu’il soit plus en 
demande que jamais auparavant. Nous 
aimerions pouvoir fournir le service 
téléphonique à tous ceux qui le veulent, h 
l'instant et à l'endroit où Us le désirent... 
et nous continuerons da faire do notre mieux 
pour y parvenir, y

LA COMPAQNII 01 TflfPHONI BIU OU CANADA
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Ce texte jail partie d'une série d anecdotes recueillies et publiées par .Vf. P.-G. Roy,
rince de Québec. La illustrationsqui fut pendant bien des années archiviste de la prov

sont de René Chicoine.PETITES

d'une voix assurée et selon l'ordre préparé. Mais, malgré 
toutes «a précautions, le» froissements et les récrimina­
tions arrivaient souvent, et le pauvre tabellion avait 
fort à faire pour contenter ou satisfaire les partie» 
lésées. On pardonnait toutes sorte» de fautes mais une 
injure à la préséance ne s’oubliait pas.

Nous avons vu bon nombre de contrats de mariage 
re<;us par des notaires de Québec sous le régime français 
et nous devons accorder la palme, croyons-nous, à celui 
de Jean-François Ilazeur avec Catherine Martin de 
Lino reçu par le notaire Gharabalon, le 1 mars 1703. Le 
notaire Charnhalon donne le3 noms de chaque invité 
avec sa qualité, se» titres, sa relation de famille avec le 
futur marié et la future mariée, etc. N va sans dire que 
chaque invité signe dans l’ordre de préséance établi, 
après le gouverneur, l’intendant et les parents les 
plus rapprochés.

I,e contrat de mariage en question compte près de dix 
pages dont deux entièrement consacrée» aux signatures.

JLe goîttrat de ifASia.ee sons le régime 
français réunissait presque autant de parents et d'ami» 
que la cérémonie religieuse elle-même. lets invitations 
pour la signature da contrat se faisaient plusieurs 
semaines à l’avance et on se préparait en conséquence. 
Le» invités n’hésitaient pas à parcourir de longues dis­
tance» pour assister à cette fête... car c’était véritable­
ment une fête. Certains contrats de mariage reçus à 
Québec portent les signatures de parent» et d'amis de 
Montréal ou d’endrorta aussi éloignés.

La grande ambition des familles de Québec était 
d’obtenir la présence du gouverneur et de l’intendant 
a cette cérémonie. Le notaire, alors, avait une besogne 
assez compliquée à accomplir. Il s’agissait de ne pas 
manquer aux préséances dans l’ordre de» signatures. 
Chacun tenait à apposer Ba signature d’après son rang. 
Un officier des troupes de la marine aurait été insulté 
si sa signature avait été placée après celle d’un simple 
capitaine de milice. Un conseiller au Conseil Supérieur 
aurait rouspété si le tahellion avait fait passer avant lui 
un simple marchand ou un particulier sans titre.

la notaire bien avisé préparait sa liste d’invités de 
longuo main et quand, après la lecture du contrat, il 
a agissait d© prier les invités de signer, il les appelait
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LES HOTELIERS DE LA PROVINCE 
N'ONT MAINTENANT QU'UNE

SEULE ASSOCIATION

1 63 a été adjugé au prix de 98.33 mente.
à René-T. Leclerc Inc. L’argent j Pour ce qui est du service in­

! coûtera à la corporation scolaire 1 terurbain, on n’appliquerait une 
1 un loyer moyen net de 3.606 pour j augmentation de 107c qu'aux ap-
cent. Le Secrétaire do la provin­
ce a accorde un octroi de $51,000 
pour cet emprunt.

Après deux ans de conférences M. Arthur-S. Saucier, trésorier 
et de pourparlers, les deux seu- j Messieurs Raymond-J. Arès, de 
les associations hôtelières à juri- Louiseville, Me J.-E. Chaput, de 
diction provinciale ont décidé d’u- Joliette. Albert Frossard, de Mon- 
nir leur prestige et leur force, j tréal, J-D. Loignon, d'Acton Vale, 
pour ne former à l’avenir qu’un ; et Albert Racine, de Shavvinigan,
seul et unique groupe. deviennent directeurs.

La P.Q.H.A. et l'Association 
professionnelle des hôteliers ont 
abandonné leur charte respective, 
pour obtenir du Secrétaire Pro­
vincial de nouvelles lettres paten­
tes. constituant les deux anciens 
groupes en une seule compagnie 
connue dorénavant sous le nom 
de l'Association des Hôteliers de 
la Province de Québec.

Me Gérard Delage devient le 
secrétaire - exécutif du nouveau 
chrétien”, organise des pélerina- 
d'être directeur-en-chef de la Re­
vue Hôtelière, l'organe officiel de 
l'Association.

L’association nouvellement cons­
tituée se compose des anciens 
membres des deux grounes qu! 
ont coalisé leurs efforts, pour de­
venir un organisme de plus de 
1,000 membres, tant actifs qu’af­
filiés.

* V a
BUREAU DE DIRECTION

Les directeurs de l'Association, 
au nombre de 92. seront élus par 
les hôteliers de leur comté res­
pectif. en décembre prochain.

Ce sont ces 92 directeurs qui 
éliront ensuite leurs officiers su­
périeurs. au cours de leur pre­
mière assemblée régulière, le 10 
janvier prochain, à l’hôtel Mont-

St-Maurice de bois 
Filicn scolaire

Cette commission scolaire a ven­
du $100,000. d'obligations à 3­
314 pour cent, séries 20 ans, 
au prix de 98.33.

C'était la première finance de 
la commission scolaire sur le 
marché des obligations.

Les obligations, qui peuvent é- 
tre rachetées par anticipation, 
portent la date du prenier no­
vembre 1949 et elles échoient du 
premier novembre 1950 au pre­
mier novembre 1969 inclusive­
ment. l'intérêt semi-annuel é­
tant payable les 1er mai et 1er 
novembre de chaque année. Le 
capital et les intérêts sont paya­
bles à une banque à charte à 
Montréal, Québec ou Ste-Thérèse 
de Blainville. L'emprunt a été 
contracté pour la construction 
d'une école. L'octroi de $51,000 
accordé par le Secrétaire de la 
province est payable en six verse­
ments annuels égaux et consécu­
tifs de $8,500 chacun, de 1950 à 
1955 inclusivement, et il sera to­
talement affecté au service de 
cel emprunt.

La Commission scolaire de St- 
Maurice de Bois-Filion, dans le

L’évaluation imposable à la 
commission scolaire de St-Mauri- 
ce de Bois-Filion s'élève à $580,-

;omté de Terrebonne, a vendu 000 pour 1949-50. 
lundi soir une émission de 5100. |La commission scolaire n'a pas 
000 d’obligations, par séries vingt j d'autre dette à long terme que le 
ans. L'emprunt comprenant S61. j présent emprunt. La population 
000 à 3 pour cent 1950-55 et S39. jdu village de Bois-Filion est de 
000 à 3 et demie pour cent 1956- 11532 âmes.

Royal .alors que se tiendra l'Ex­
position hôtelière annuelle.

L’assemblée générale des mem­
bres aura lieu le lendemain, le 11 
janvier, et sera suivie d'un grand 
banquet, en l’honneur du prési­
dent et du nouveau bureau de di­
rection.

La Cie Bell demandera
i

l'autorisation d'augmenter ses prix

Ottawa, 18. — La Compa­
gnie de Téléphoné Bel! a au­
jourd’hui avisé la Commission 
des Transports du Canada qu’elle 
sollicitera, le 19 décembre pro-COMITE PROVISOIRE . ....

5 chain, une augmentation interi- 
Afin de préparer les voies à la maire s'appliquant à certains 

nouvelle organisation, la P.Q.H.A. taux téléphoniques, en attendant 
et l’Association professionnelle des que la cause soit entendue et 
hôteliers ont nommé chacune 5 re- qu'une décision soit prise au su- 
présentants, pour former un comi- jtc de la requête principale que 
té conjoint, chargé d’administrer soumettait la compagnie le 14 
la nouvelle association, pendant ontobre dernier. Voilà ce que 
l’interrègne. nous apprenait M. Larry Ball, gé-

C'e comité provisoire se compo- rant du Bel! Telephone à St-Jé- 
se des délégués suivants: Me rôme.
Jacques Patenaude, de Montréal, On estime que les augmenta- 
président; M. Georges-E. Loiselle, tions sollicitées produiraient une 
de Granby, et M. John-R. MacKav, augmentation de revenus globale 

de North Hatley, vice-présidents: légèrement inférieure à 877.

La méthode suggérée consiste 
à augmenter de 1077 les frais exi 
gibles de l'abonné pour certain: 
item de service urbain et inter 
urbain. Cette augmentation s'ap 
pliquerait aux frais exigible 
pour le service de central local s, 
l’exception des communications 
locales provenant des téléphonés 
publics et des hôtels, et hors le 
cas où, après addition de l'aug­
mentation de 1077, les frais exi­
gibles de l'abonné pour le servi­
ce local excéderaient les frais que 
produiraient l’application des 
taux suggérés dans la requête

pels entre des endroits du Qué­
bec et de l'Ontario, les appels à 
destination ou provenant d'au­
tres provinces, des Etats-L'nis et 
d'autres endroits à l'extérieur du 
Canada étant exceptés.

L'augmentation intérimaire ne 
produirait qu'un revenu addi; 
tionnel de $9,222.000 en 1950, ce 
qui laisserait $5,476,000 a la 
compagnie après paiement des 
impôts. Ce revenu additionnel li­
bérerait celle-ci de l'obligation 
de réduire son programme de 
construction en attendant les ré­
sultats de la requête principale.

Dans sa demande de taux inté­
rimaires, la compagnie Bell dé­
clare qu'il appert maintenant qui 
l'audition de la requête princi­
pale ne peut commencer avant 
mars 1950 et que la décision fi­
nale pourra se faire attendre 
pendant quelques mois. Durant 
chacun des 10 mois s'étendant dt 
décembre 1948 à septembre 1949 
inclusivement, la compagnie a 
subi un déficit substantiel relate 
vement aux sommes requises 
pour le paiement des dividenles. 
Si on n'apporte aucune ameliora­
tions à cette situation, on estime 
que les carences additionnelles 
pour le dernier trimestre de 1949 
s'établiront à $1,401,000, et à 
SI,390,000 pour le premier tri­
mestre de 1950.

Les demandes ne service vont 
en s'accentuant, souligne le mé­
moire. Entre le 1er janv ier 1949 
et le 31 octobre dernier, la com­
pagnie Bel! a installe 116-886 té­
léphones, mais, durant cette pé­
riode. les commandes inexécutees 
ont haussé de 84.989 à 90.350, et 
demandes de service d'une clas­
se supérieure se sont accrues de 
33,992 à 110,248. Le programme 
de construction visant à répondre 
t ces demandes c-n souffr-nce et 
à celles prévues pour les trois 
prochaines années comporte des 
affectations brutes de S82.400,- 
000 en 1950. S85.900.000 en 1951 
et $85,900,000 en 1952. Ce pro­
gramme ne {veut se poursuivre 
que si la compagnie obtient de 
nouveaux capitaux jusqu’à con­
currence de $52.000.000 en 1950. 
$52.400.000 en 1951 et S36.800.- 
000 en 1952.

Parce qu'elle n'a pas réussi, et

actuels, la compagnie Bell ne 
peut rechercher de nouveaux ca­
pitaux au moyen d'une émission 
d'actions et, si elle avait recours 
à un emprunt pour obtenir le ca­
pital nécessaire à la poursuite 
du programme de construction 
de décembre 1949 et de l’année 
1950, ce serait une opération dif­
ficile et coûteuse, sinon impossi­
ble, de réunir la somme addition­
nelle de $89.200,000 pour finan 
cer les programmes de construc­
tion de 1950 et 1951. Il ne res­
terait à la compagnie que la res­
source de financer au moyen 
d’emprunts temporaires faits à 
ses banquiers, mais cela compor­
terait certains risques qu'il serait 
trop imprudent de courir.

L'impuissance à obtenir même 
une portion du nouveau capital 
requis aurait des effets graves — 
et d'une grande repercussion, dé 
clare-t-on dans le mémoire. Si. 
par exemple, la compagnie était 
forcée de diminuer son program 
me de construction pour 1950 de 
$82,400,000 à $62,000,000, cela 
amoindrirait la qualité du servi 
ce, nécessiterait une re-ductiot 
sensible du personnel, augmen­
terait fortement les commandes 
inexécutees de service téléphoni­
que et restreindrait non seule­
ment le programme de construc­
tion de 1950, mais aussi ceux des 
années subséquentes, ce qui ne 
manquerait pas de retarder le 
rétablissement du service normal.

Petite émission de 

Rosemere paroisse

Un emprunt de $18,200 à 3 et de­
mie pour cent, séries 15 ans, de 
cette municipalité vendu à 
98.53

La paroisse de Rosemere, cté 
de Terrebonne, a vendu lundi 
soir une émission de $18,200, par 
séries de 15 ans. L'emprunt à 3 
et demi 1950-64. a été adjugé au 
prix de 98.53 à René-T. Leclerc 
Inc. L'argent coûtera à la muni­
cipalité un loyer moyen net de 
3.672 p»ur cent. Un solde de 
$5,000 formant partie de l’échéan­
ce de l'année 1964 sera payé à. 
cette date au moyen d’un em­
prunt de renouvellement du mê­
me montant qui sera émis en 
1964 pour une période addition­
nelle de 5 ans.

du m teuu le 20 octobre 1947, et 
les règlements 14, 15, 16 et 17 a­
valent été approuvés lors d'un re­
ferendum tenu le 20 septembre 
1948

L'évaluation imposable à Ro- 
setnère est de$l.300,000 environ 
pour 1950.

La corporation n'a pas d’autre 
dette à long terme que le présent 
emprunt. La population de Itose- 
mère est de 2,000 âmes en été.

TISSUS DE RAYONNE
_Les filatures canadiennes ont
produit 115 millions de yards de 
tissu de rayonne en 1948, ce qui 
est un record.

Contre la malarij

—La campagne du gouverne­
ment contre Ut malaria dans l'In­
de obtient du succès. Dans la 
province de Delhi, seulement 
0.37 pour cent de la population 
en a été atteint l'éte dernier, ce 
qui est un record.

C'était la première fois que 
la paroisse de Rosemere venait 
sur le marché des obligations.

Les obligations, qui peuvent ê­
tre rachetées par anticipation, 
portent la date du 1er novembre 
1949 et elles échoient du aer 
novembre 1950 au 1er novembre 
1964 inclusivement, l'intérêt se­
nti annuel étant payable les 1er 
mai et 1er novembre de chaque 
année. Le capital et les intérêts 
sont payables à une banque à 
charte à Montréal. Québec ou Ste- 
Thérèse de Blainville. L'emprunt 
a été contracté en vertu des ré­
glements Nos4, 5 et 6 et 14, 16 et 
17 pour des travaux de pavages. 
Les règlements Nos 4. 5 et 6 a­
valent été approuvés par les é­
lecteurs propriétaires, en nombre 
et en valeur, lors d'un referen-

Profit de tourisme 
—Les touriseme venus au Ma­

nitoba cette année y ont dépen­
sé environ 15 millions, dit le mi­
nistre des ressources naturelles, 
l’hon. J. S. McDiarmid.

Construction de barrages 
—Des ingénieurs vont bientôt 
commencer la construction d’un 
certain nombre de barrages dans 
la rivière Napanee, en Ontario, 
afin de protéger le sol arbe con­
tre les érosions.

Quelques 
ligneside la

Encore du gibier 
—Le gibier est encore abondant 
à l’intérieur de Elle de Terre 
neuve

Pour être bien 
renseigné, lisez
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POUR VOTRE SATISFACTION, VISITEZ SOUVENT 

NOS GRANDS MAGASINS

principale. Ces exceptions tou­
chent un nombre considérable de beaucoup, à gagner son divi- )1 
d’item de service téléphonique dende et qu'il en sera ainsi tant 
dont le prix ne serait pas aug-• qu’elle devra s’en tenir aux taux

Nous avons toujours de réelles valeurs à vous offrir. 
Nos nombreux étalages vous aideront dans vos

achats de Noël

MANTEAUX D'HIVER POUR DAMES. 
ROBES DE TOILETTE.
VETEMENTS DE SKI,
ROBES DE CHAMBRE i soie ou chenille), 
BAS DE SOIE.

PARDESSUS.
COUVRE CHAUSSURES.
DOUILLETTES EN SATIN 
COUVERTES DE FANTAISIE.

Paletots d'hiver
(pour hommes et qarçons)

Complets pour hommes,
(dernière nouveauté)

PARKAS — "STATION WAGON COAT" 

CHAPEAUX (Buckley et Stetson)

ROBES DE CHAMBRE (flanelle ou soie) 

SOULIERS, de marque "SLATER"

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE

COUVRE-PLANCHERS "CONGOLEUM"
Première qualité — Choix de 12 nouveaux dessins — Larqcur 3 verqes

SPECIAL: la verqe carrée .69
PARKAS POUR GARÇONS

Chaudement doublés Capuchon de fourrure 
GRANDEURS: 24 à 30 GRANDEURS: 32 à 36

$8.95 $9.95

AVEC L'EJectricité . .

Dans un mois, ce sec
Noèu d icLlà' ,e
semblera bien court Qll, 
parents, mais bien |0n. 
aux enfants. Car Noël et 
la fête de l'enfance .enfance, t 
« grands, ce j0UMc 

tont leur ioie de |Q 
des petits. |0«

En attendant |es rir* 
et les chants des f0t 
jeunes, les plus âqés „ 
prendront peut - être • 
penser que les enfants 
grandissent aujourd'L 
au milieu d'un monde bic 
différent de celui où |e 
parents ont fait leurs p,. 
miers pas. Au cours de • 
dernière qénération. 
s'est produit des chanq. 
ments considérables, dt 
changements qui font et 
trevoir un avenir plus hei 
reux, plus brillant.

lours, trouvent bien ori 
naires ces maqnifiqut 
moyens de transport çg 
sont l'auto, l'avion et j 
train moderne; le télt 
araphe et le télépho* 
électriques ne les étet 
nent pas du tout, et pot 
tant quel proqrès ils « 
présentent!

Quels chanqem enl: 
aussi dans la vie malt 
rielle de la famille! C- 
trouve maintenant toi 
naturel de boire l'es, 
amenée à la maison pc 
une pompe électrique; a 
ne s'imaqine même pc 
au'il fut un temps où 
fallait porter les seoi. 
d'eau depuis le puits jus 
qu'à l'habitation... On es 
habitué à trouver de l'ec 
chaude au robinet, e 
Quantité en tout temp 
sans s'imposer la moi’ 
dre corvée. On voit b 
mère cuire le repas de ft 
n;!le dans un fournée 
électrique, et l'on ne sc 
qe pas aux qrand-m: 
mans qui dewaient cct 
ocr ou faire couper à 
bois, le transporter ô « 
maison, allumer et entre 
tenir le feu du poêle .
Et il y a belle lurette Qt 
on ne pense même plus: 
la commodité de la It 
veuse. du fer à repasse 
du qrille-pain, de la bc 
laveuse à électricité! 0' 
admire l'éclaircqe élet 
trioue de l'arbre de Moe 
et il ne nous vient mère 
pas à l'idée qu'on ait F 
un iour y poser des chas 
déliés qui constituait*' 
un si qrave danger.

Pour nos enfants, 
choses ont toujours exi 
té: seuls les adultes so*' 
en état de faire la cor 
Daraison; seuls ils pa­
vent se rendre compte de 
améliorations réalisée1 
en si peu de temps . . .

PARDESSUS en velours noir
avec fourrure, marque "DOMINION' 

Grandeurs: 4 à 8

Spécial $3.2*5

MAISON CAST0NGUAY
Enrg.

Coin Labelle et Legault, Tél.: 3392 StJérôme, P. Q.

Gatineau Powet 
Company

BAS DF.XCES DE CHALF.UI

Une atmosphère surchauffée t 
stagnante n’est pas vivifiante. E 

I le rend nonchalant et irritable 
elle ouvre la porte aux rhum1’ 
De plus, elle rend la vc ■ i 
difficile, parce que l’air 
hors semble, par comi 
glacial. Le travail dans les 
surchauffées rend la peau 
et jaunâtre; expose aux a 
du nez, de la gorge et d 
trine; diminue l’appétit. F 
pays, la santé est l’affaire 
cun. Voyez à ce que votrt 
soit entièrement protégée.
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PETITES
ANNONCES

HhimiNG 
prop, manufai eu-

MO KltOMfc 
Kcné Perreault, 

uer de màtelat*, \r.|i» offre l'occasion 
de laut? réparer von uulelan et men 
bVs rembourés au prix les plus mo­
dique* .. Livraison grataiiui Du 
*r*ge garuvîi! 55 B^iéic, bt-Jérôme,
.cls: 5871

A LOUER
Logement de 4 pièces et chambre de 

bain. Vodresicr à 109. ovo des Pins. 
TéL: 3923. St Jérôme 11)

CLINIQUE
CLINIQUE St-Gcorges; Maternité, 

soins généroux. convalescence — At 
tentioii spéciale aux abonnes de li 
Croix-Bleue. — Mme Charlemagne 
Monctte. tels 5686. 683 C. rue if 
Georges. St-Jérôme.

Au Conseil... 10 appareils à cadran ont été 
raccordés presque instantané­
ment au nouveau central auto- 
matiq le de la Compagnie de 
Téléphone Bell du Canada.

A VENDRE
Rcstouront Paquette. 437 rue Lobclle. 

Clientèle assurée — Maison établie de 
puis 22 ans — Informations 6 acheteur 
sérieux seulement. — Cause: autre corn
merce. 111-18-251

La construction du nouvel im­
meuble, rue Plateau Ouimet, I 
débuta en septembre 1948. Les 
plans avaient été dressés par Da- ! 
vid et David, architectes de j 
Montréal. En juin dernier, on i 
commençait a installer l'outillage I

A LOUER
Entrepôt et qaroge — S'adresser j IA 

Gaston Voliquettc. 560, rue LabcHc, Tel : 
3681. i.t- Jérôme. ilnd.l

A VENDRE
Camion "Fargo" pick up. une tonne, 

19-38 — S'adresser à L. Dubrcuil, rue
de lo Poterie, tél. : 3377.

(25-2-9) |

A LOUER 
pièces chauflées.

A VENDRE
Radio de marque "Westinghouse", a 

»ec pick-up — S'adresser à 165 Lovio- 
lette, St-Jérômc

Chambre 
S'odrcsscr ô 210.

Maison 3
de bain ovcc douche 
Montigny.

A LOUER
2 appartements à St Antoine. — S’a 

dresser à tél.: 3039. lin*

TOILETTES
Cabinet et réservoir en porcelaine. 

$24 50. — Réservoir fermé et cabinet, 
$26.50. — Eviers en porcelaine. 17x19, 
avec Trap P O . P. Chromé, ovec chon 
tepleurs combinées, et accessoires. $21 - 
50, — Assortiment complet d'occcssoi- 
tes de plomberie — Prix spéciaux pour j 
lo quantité. — Demander des intorma- 
fions 6 FILDO SPECIALITIES LTD 4134 j 
blvd Si Laurent, MONTREAL.

GARAGE A LOUER 
Longueur. 40 pieds, largeur. 36 

pieds, houteur, 13 pieds. — Pour 
locotion s'adresser GARAGE 
CENTRAL, tél 4585 Sf-Jérôme 

I ind

A LOUER
Maison 3 pièces choutlees Chombre 

de boin avec douche S'adresser a 210, 
Montigny. tél.: 5957. f 21 - 2 31

suite de la page 1
La Ville vient d'acquérir un nouveau camion. La soumis 

sion du Garage Emile Giroux pour un camion International au 
prix de $4,760.25 y compris l’équipement a été acceptée, et en re- 
our le Garage Giroux accorde un montant de SI260.25 pour le 

camion Ford que la Ville lui cède.
L'ingenieur de la Ville est autorisé a faire faire le grave- 

la,ee de cette partie de l'avenue Latour, située à l’est du 1er Bou- 
evard.

Pour faire suite à la demande de La irentide Woodwork &
Builders Supply, instruction est donnée à l’ingénieur de la Ville de automatique 
faire l'installation d’une nouvelle boite d'alarme- prés de cette in­
dustrie afin de lui accorder une plus grande protection contre l’in­
cendie.

Une soumission au prix de $200.00 de Poirier Frères, en­
trepreneurs électriciens, est acceptée pour faire l'installation du 
système d'éclairage aux patinoires du Collège et au parc Central.
L’installation devra cornprx ndre 15 lumières sur chacune des pa­
tinoires, avec le matériel que la ville possède.

1 rois permis de construction sont émis. .
Permis est accordé à Mme Jean Larocque de stationner sa développé dep.iis quatre ans. Le 

voiture a patates frites sur l'avenue Castonguay, en face des usines nombre des téléphones en servi- 
de Regent Knitting Mills, d’ici l'expiration de son permis. ce est passé de 280 a plus de 600.

Le Conseil adopte un règlement autorisant un emprunt de I.e volume du trafic atteste éga- 
$58,600.00 pour la construction de conduites d’aqueduc et d'écrou

service, la demande est si forte 
que l'on compte encore 150 com­
mandes de service inexécutées à 
Ste-Rose. Les personnes qui at­
tendent le service l'obtiendront 
dans le plus bref délai possible, 
au fur et à mesure qu’on aura 
complété la pose des câbles, po­
teaux et fils nécessaires pour ef­
fectuer le raccordement au cen­
tral. Ce dernier a une capacité 
de 1.000 numéros de téléphone

€/\RTES D'AFFAIRES

L'adminis ration du centre té­
léphonique de Ste-Rose relève 
o- M. Maurice ’l.abelle, gerant 
régional de la Compagnie de 
Téléphone Bell, dont les bureaux 
sont établis a Ste-Thérèse.

Fillette écrasée par 
une automobile

bureau RESIDENCE
402, rue La belle . •

Téléphone 3526 Téléphone 5566
LEOPOLD NANTEL, c.r. ' I

AVOCAT - PROCUREUR
Saint-Jérôme Quf.

Le réseau 
Ste-Rose s’est

téléphonique de 
considérablement

Une fillette âgée de 9 ans a été 
grièvement blessée, mercredi soir, 
le 16 novembre, dans un accident 
de la rue, survenu en face de la 
demeure de ses parents. Il s'agit 
de la petite Annette Latour, fille 
de M. et Mme Bruno Latour, de 
Ste-Anne-des-Plaines.

Selon les agents Béliveau et 
lemeut une expansion sans pré- i Cardinal, de la circulation provin- !

C.-A. LORRAIN & FILS Inc.
Assurances générales

310, rue St-Georqes Tél. 4775 St-Jéidme‘

A MES AMIS
Je fais mon argent de poche en

vondonr L'A*cnir du Nord’’ choque
semaine Si vous voulez foire corn-
me moi. adressez »cuj o L AVENIR
DU NORD 295. Sf-George* St Jé 
rôme.

dans les rues Chartrand. Durand et dans l'avenue du Palais. Etant cedent; la moyenne quotidienne j ciale, la fillette aurait tenté de 
donné que ces travaux sont autorisés en vertu d’une ordonnance des appels urbains se chiffre par : traverser la chaussée en passant 
rendue par le Ministère de la Santé de Québec, ce règlement d’em- ' 2,660, comparativement à 1,430 j devant un camion stationné. Elle 
prunt ne sera pas soumis à l'approbation des électeurs, mais est en 1945 et à-475 en 1939; la moy- j fut heurtée par une auto condui- 
simplement soumis à l'approbation par le Ministère des Affaires enne quotidienne des appels in- i te par M Donat Vezeau, de Ste- 
rmmicipales de Québec. terurbains provenant de Ste-Rose Anne-des-Plaines,

_________________________________ s'établit à 500, comparativement j La victime fut transportée par
a 240 en 1945 et à 70 en 1939. ! ambulance à l'hôpital Ste-Justine,

les locataires. Belanger et Fleury Ma|gré toUs les efforts dé- j souffrant de contusions générales
Bell j et de graves blessures internes.

Le jour : 4515 Le soir : 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

320, rue St-Georges St-Jérôme.

-

Tribune libre
ACHETEURS DE POULETS 

En ordonnant vos poulet* pour4
1950 dé* mamtenont. vou* vous garan 
tissez une livraison o la dote dcsirec. et j 
vou* obtenci un escompte. Toute* no* 
couvée* sont exominé* por des inspec- . 
teurs du gouvernement. — Ecrivez pour 
demonder notre catalogue, notre liste de 
prix, oinsi que notre pamphlet de 40 
poge* : “Comment élever de meilleure* 
volailles" MONKTON POULTRY FARMS 
MONKTON. ONTARIO. «4 11-18-25»

A VENDRE
Mjison en bon de 2 logement* de 5 

pièces, située rue St Faustin — 1 loge­
ment libre si désiré, — S'adresser: tél I
5191 St-Jérôme. 25-2-9)

A VENDRE

Jeep fini camionnette. — 
Valeur plus de $2,000 00 
pour seulement $1.(375.00.
Aussi: fusil no 16 Winches­
ter à répétition, ainsi que 
cartouches pour fusil 12. — 
S’adresser à Armand IMour- 
de. Mont-Rolland.

(28-4-11-18)
^ a A A A A A. A. A ▲. A A A A A

VOTRE CHANCE !
Nous ourions une bonne ogencc exclu 

sr>e à offrir. — Marchandises fociles à 
va ndre. — Gros profit. — Petit capitol | 
requis pour le contrôle de lo marchan- j 
dise. — Cette marchandise se vend chez 
les marchands, garogistes et institu- ; 
trons religieuses. — Pour intormorrons, 1 
écrire a: PALCOSEEL MANUFACTURING 
CO Ltd CORNWALL Ontario

(30 déc. I

OUVERTURE DU CLU8 SOCIAL 
ST ANTOINE

•
au nouveau local: Paul's Sandwich 
Shop au soubassement. 333 rue 
Labellc. St-Jérôme

COUPLE DEMANDE 
charge et entretenir moïson pri­
vée a Montréal; le mari devant 
chauffer la fournaise et conduire 
l'automobile. Nourri et logé. Men­
tionner références, ôgc et salaire 
requis. Adresser correspondance 
J D H P "L'Avenir du Nord"

DEPARTS DE ST JEROME 

POUR MONTREAL:

St Jérôme, ce 21 novembre 1949, 
Monsieur le Rédacteur,

Je vous serais obligé de publier 
dans votre journal sous la rubri­
que "TRIBUNE LIBRE" ce qui 
suit:

"J. E. BELANGER & L. FLEU­
RY fondateurs de la Ligue des 
Locataires". Depuis trois semai- 
nés tout le monde le sait, l’aboli- 

I tion ce la taxe locative est discu- 
I tée au conseil de ville, le débat 
I autour de cette question n'a sur 

pris personne puisque les nou- 
; veaux conseillers avaient lors de 
; leurs élections promis l'abolition 

de cette taxe injuste, mais ce qui 
j est une surprise c’est le désinté- 

ressentent soudain du duo Bélan­
ger et Fleury qui n'ont même pas 

| assisté aux assemblées et de plus 
I ont cessé d'écrire dans nos jour- 
I naux locaux eux qui avaient tant 

de verve il y a quelques semaines 
pour critiquer sur certain édito­
rial ou la poussière. Ils ont sou­
dainement cessé toute activité.

La fondation de la Ligue n'est- 
elle pas le résultat de l'imposi­
tion de cette taxe? Il est incon­
cevable que sur une question pri­
mordiale qui touche de près tous

qui se posaient en défenseurs de 
nos droits, demeurent cois au mo- | 
ment même où l'abolition de cet­
te taxe est discutée. Les nouveaux i 
conseillers auraient-ils bâillonné ' 
notre comptable Bélanger en lui j 
promettant le poste de Trésorier • 

j à l’Hôtel de Ville et Fleury irait- j 
, il lui aussi encombrer les bureaux ! 

municipaux?
Allons messieurs s’ils vous res- 

I tent un peu de fierté et de coura- 
j ge faites en sorte que l’abolition 
j de la taxe locative soit un peu vo­
! tre oeuvre.

UN LOCATAIRE 
N.D.L.R. — Les opinions émi­

ses dans cette tribune ne sont pas 
nécessairement celles de la rédac­
tion de notre journal.

efforts
ployés par la compagnie 
pour étendre et améliorer son Son état est grave.

Tél. 3412 VIE, FEU, VOL, AUTOMOBILE, ETC.

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES .

Coin St-Georges et Latour Saii>tJérôm«

Téléphone 
automatiques à 

SainteRose
STE-ROSE. — L'étape finale 

de la conversion du réseau télé- [ 
phonique local au système au­
tomatique a été franchie à six ! 
heures, lundi matin, alors que

POUR VOS PROVISIONS DE

BOIS ET CHARBON
APPELEZ 3961

CAMILLE GOHIER
Scint-Jérome583. rue Labelle

tdko
Ouvert

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO?
Si oui, appelez:

C. F réche tte
Radio-technicien diplômé

229, rue St-Georqes Tél. 4732
SAINT-JEROME

7j

A j us te ment 
de verres de 

contact. 
Prescriptions 

de verres 
Bureau les 
lusdi, jeudi 
et vendredi 

soirs

A VENDRE
C-30O — Entrepôt construit en 
bo*s et métol et comprenant com­
merce de moulee et farine de tou­
tes sortes, construit sur le ter- 
rom du CPR. chiffre d'affaires 
$100 000 por année prix sur de­
mande.
C-294 — Mercerie pour hommes 
et gorçons située rut Lcgaulf près 
du centre, fixtures et marchan­
dises. le tout pour $3200 Libre. 
Pâtisserie-restaurant situee rue 
Labcilc. centre, futures moderne, 
chiffre d'affaire intéressant prix 
$4500.00.
L-2vd — Bar B Q tobli depuis 
plusieurs années. universellement 
connu, situé rue Labcilc. contre, 
équipement très moderne. chitfrc 
d'affaires $50.000 prix sur de­
mande
C-288 — Epicerie - boucherie c- 
quipemcnt très mode/ne. chiffre 
d'affaires mtéressont située rue 
Fournidf, pri» $8,500 00 
C-286 — Restaurant, équipement 
ultro-moderne, avec logement de 
5 pièces, situé Blvd Labcilc, pa 
'oxsse Ste-Paule. inventaire $9,000 
vendrait pour $8.000.00 
C-2d5 — Poste de ravitaillement 
ovec gorage situé route Nofionale 
St-Anfomc. et tout l'outilloge, 
prix $18,000.00.
C-284 — Epicerie boucherie li­
cenciée située rue St-Gcorges. 
chiffre d'affaire $70,000 00 envi­
ron. y compris frigidaires, gîacic- 
res. fixtures, etc . prix $15500. 
CX-355 — Magasin général ovec 
logement de 7 pièces très bien 
construit, situe Lesogc. chiffre 
d'affaire $60,000 conditions très 
avantageuses.
CX 357 — Epicerie-licenciée é­
quipement moderne, situé Stc- 
Thércsc, chiffre d'offoire $800 
par semaine, prix $12,000. ovec 
logement de 4 pièces.
PX-434 — Boulangerie ovcc tou­
tes les dépendances sur terrain 
de 100 i 120. comprenant deux 
maisons de 9 pièces, écurie, hon 
gor, «oiturc outomobile de livrai­
son pour l’été et 2 voitures d'hi­
ver avec attelage, clientèle dans 
un rayon de 8 milles, 3000 pains 
por semaine, étobli depuis 20 ans, 
situe Shawbridgc. conditions très 
ovantage uses.
yp.28 — Ferme de 105 arpents 
dont 28 en culture, balance en 
bois et maison de 8 pièces, située 
Côte Dolhousic. près du restau­
rant Locosse, prix $5,000.00.
Tf.26 — Ferme de 89 arpents 
en culture 2 arpents en bois et 
tous les inslruments aratoires, 
aussi 6 vaches. 5 veaux. 2 che­
vaux. poules. 25 tonnes de lois, 
blé d’inde, etc , Située Stc-Scho 
lactique à 4 arpents du vijlogc. 
Echangerait pour une propriété a 
St-Jérômc.
TF-23 — Ferme de 80 arpents 
dont 69 ers culture, balance en 
bois ovec 3 voches. 2 chevaux. 3 
cochons, 16 poules et tous les ins­
truments aratoires, tracteur, etc 
Située Rang Str Henriette. Stc- 
Momque, prix $10,000 00.
-j-p_24 — Terre à bois de 150 ar­
pents dont 50 arp en culture si­
tuée Rivière a Gagnon. Mille-Iles, 
prix $2,000.00

Pelletier. Morin & 
Cic Ltce

ASSURANCES et IMMEUBLES 
304-A, rue St-Gcorges, 

ST-JF.ROMF, F. Q- 
Tél.: <712

7.22 am. Dimonche exee pte
8 22 a ra Dimonchc seulement.

12.45 p.m. Dimanche excepté
5 37 p rrv Dimanche excepté
7 14 p m. Dimanche seulement

9 09 p.m Dimanche seulement

Pour renseignements s'adresse)

SIATION TEL. 3569

TOUS LES JEUDIS,
à 8 heures p. m.

GRANDE SOIREE SURPRISE
DE PIANO

»

Au Sous-Sol de l'église 
Sa i n t-An toi ne-des-Lauren tides

Entrée : $0.25
QUI VOUS DONNE DROIT DE JOUER 5 PARTIES 

ET GAGNER DE JOLIS PRIX.

J.-MAURICE VILLENEUVE, BA.OX). 
Spécialiste -Optométriste

m W W W ' '***¥*" ¥¥¥ r v v r

Papier bardeaux de différentes couleurs 
Papier à couverture et lambris 

Goudron et asphake 
Feuilles amiante unies ou car»elées

- BOIS DE TOUTES DIMENSIONS -

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L LEGAULT. K.C. 
Fernand LEGAULT, BA, LL.B.

TéL 60 295, nie Main
LACHUTE

Gry LEGAULT, B.A., LL.3.
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA 3366 — MONTREAL

Paul Larose
B.Æ, LLB.
AVOCAT

34, me B lain ville 

SAINTE-THERESE 
Résidence 185

Mario Beaudry
C.R.

B A., LL.M.
Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résident»

159, Tour du Lac 
TèL 37»

Bureo»
43, St-Vincent 

TèL 217

Soumissions

Veneer de toutes épaisseurs en pin rouge et merisier. 
Portes unies ou à panneaux Ten Test WaUboard, etc

THE EAGLE LUMBER
Co. Ltd.

Manufacturiers du plancher de bois franc 

de marque "Perfection"

(RESIDENCE: St-Janvier, Terr.
Tél. 269-V7

j.-Marc Vermette
LL L.

Notaire - Commissaire
EDIFICE 'THEMIS"

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Gaston Gibeauh
C. R.

AVOCAT

de GIBEAULT & FAUTEUX

Tél. 60 — 3, rue P ré fontaine

Sainte-Agathe des Monts

Paul Brosseau
APA.

COMPTABLE - VERIFICATEUR 
Spécialités :

Rapport fr.côt sur le Revenu 
Service de Comptabilité

TéL 3833
356 rue De Villemm# 

St-Jérôme, Qué.

YVON BOCK
AVCXAT

2 est, rue Bel léchasse 

MONTREAL 
CA. 8313

LACROIX^

et RAYMOND
AVOCATS

296, me La belle Chambra
Tél. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme
Gaston LACROIX. C.R. 
Raymond RAYMOND

LE ministère des ‘Travaux publics re- 
1 cevro lusqu’ô 3 heures p.m le mercre 

di 30 novembre 1949 des soumissions 
pour lo construction d'une allonge et 
l'exécution de changements i l'éd'tice 
public de Sainte Thérèse-de-Btoinvillc.

i P Q Ces soumissions doivent être coche 
i fées et adressées ou soussigné, et porter 

sur l'enveloppe, en sus de I odrcssc. lo 
mention: "Soumission pour allonge et
changements i l'édifice public. Somte- 

| Thércsc-dc-Bloinvilte. P Q
On peut prendre connaissance des 

plans et du devis et se procurer lo for­
mule de soumission oui burcoux de I or- 

1 chitccte en chef du ministère des Tro 
voux publics. Ottowo. Ont . de l'orchitcc 
te régionol, édifice de lo Douane 

j bec, P.Q.. de l'architecte
Quc-

égional. 150. j
rue Soint-Poul Ouest. Monfrcol. P.Q . et 
à l'édifice pubhc de Sainte Thcrèsc-dc- |
Biainvillc, P.Q- .

On ne ticodra compte que des soumis- i 
sions préparées sur la formule fournie 
par le ministère et en conformité des 
conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur c 
go le ô 10 P 100 du montont de la sou 
mission, fait à l'ordre da ministre des 
Travoux publics et visé par une banque 
à charte canodicnnc doit occompagner 
chaque soumivsion. On acceptera aussi, 
comme cautionnement, soit des obliga­
tions au porteur du Dominion du Canoda. 
soit des obligations ou porteur de kj Cic 
du chemin de for Notionol-Conodion et 
de ses compagnies constituantes dont ,c 
principal et l'intérêt sont garantis sans 
réserve par le Dominion du Conoda, soit 
encore lesdifes obligations pour une par­
tie du cautionnement et un chèque visé 
tel que susdit pour le solde.

REMARQUE. — Sur réception d'un de- i 
pot au montant de $25. sous forme d'un 
chèque de banque visé, fait ô I ordre ( 
du ministre des Travaux publics, le mi 
nistcrc fourniro les bleus et le devis de j 

! l'ouvrage oar l'entremise de la division , 
i de l'architecte en chef et du bureau de 

l'orchitectc réqional. 150, rue Soint Paul- 
ouest. Montréal. P.Q Ce dépôt sera re­
mis ou déposant dès que losdits bleus 
et devis seront retournés au ministère, 
pourvu que ce soit au plus tard un mois 
après lo date fixée pour la réception des 
soumissions Si les bleus et le devis no 
sont pas remis ou ministère dans ce dé­
lai le dépôt sera confisque 

Por ordre,
J. M SOMERVILLE.

Secrétoire.
Ministère des Travaux publics.

Ottawa, lo 10 novembre 1949.

L#Avenir du Nord 
Abonnez-vous à

AVIS AUX PROPRIETAIRES
Les propriétaires sont priés de prendre avis que le Rôle 

dévaluation tel que préparé par les estimateurs pour l’an­
née 1949, a été déposé au bureau du soussigné le 9 novem­
bre et qu'il restera ainsi déposé jusqu'au 9 décembre inclu­
sivement, conformément à l’avis public publié le 12 novem­
bre 1949.

Comme par les années passées les estimateurs siégeront à 
l'Hôtel de Ville, 280 rue Labelle, du 21 novembre au 3 dé­
cembre inclusivement de 9 hres A.M. à Midi, de 2 hres P.M. 
à 5 hres P.M. et de 7 hres P.M. à 9 hres P.M. tous les jours 
excepté le samedi dans la soirée.

Toute personne désirant obtenir pour elle-même ou 
pour toute autre des renseignements concernant le susdit 
rôle pourra s’adresser au bureau du soussigné.

I.E GREFFIER

300 rue St-Janvier,
Tél.: 3529

AA A Jk A ,

St-Jérôme

O et. Tessier.
(18-25-2)

pOU$H

Leaner

AUTOMOBILISTES
Conduisex-troa •» 

produit Goncral M»- 
ton. Si oui. ■■ mm 
qua troat d«rrl»x •­
voir toujoun A b 
mémoire c'ett Lor­
rain Auto Lté» oé 
you* aurai toujoan 
a» ferrie» «ffleae», 
prompt et courtoli 
sur toute* pièce* ap­

prouvée* par ta 
par la compogxi» 
General Mot».».

.wÿKÎ.
Tl

" Rés. 4237 
Téls : Bureau 4233

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Boreau : 298, rus Labelle 
Suite 5

Résidence: 420, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qné.

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

533, ave Parent 
Tél. 3366

ST-JEROME

rue St-Joseph 
STE-ADELE

TEL. 196-J

IMPRIMERIE 
BEAUCAGE

Tél. 3373
Jeon-Paul Beaucage, prop. 
Impressions de tous genres 

252 LAVIOLETTE ST-JEROMi

EXAMEN DE LA VUE

André Racine, o.d.
Spécialiste - Optométriste 
Licencié en optométrie de 
l'Université de Montréal
Traitements électriques

Pour rendez-rou* 
316, rue St-Georges Tél. Bureau:. 4513 

Saint-Jérôme " Ré*.: 6105

.

Stôeorÿes
' ih blauc - vih rouôe j il coûte sipeu

' rtmpemetàbiiei 
Vmntmml

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomberie, chauffage

305 rue Montiqny Tél. 3791 Saint-Jérôme

1 Le* piicei G. M. authentiques font bien et économisent da temp* et 
d« forgent. Donc, pour une réetlo économie consult ex Lorrain Ante Ltd», 
la motion aux minier* de pièce* et accessoires approuvés par rnine Ge­
neral Motor*.

312 RUE ST-CKURGES TEL: 3554-1 ST-JEROME

ACHETEZ-EN UN

PLEIN GALION
PAR ÉCONOMIE ET POUR 
MIEUX RECEVOIR AUSSI

RENE ST-VINCENT Enrg.
J.-C. CADIEUX, propriétaire 
ASSURANCE GENERALES

Représentent les meilleures compagnies faisant 
affaire-au Canada

Bureau: Résidence:
558 rue Fournier Tél 4533

SAINT-JEROME

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de îa Commission 
Municipale de Québec

Classe "A"
Bureau : 500, avenue du Palais

Ris. : 389, bfrd Melongon

Tél. 3671 Saint-Jérôme, Oué.
T.G. BRIGHT fQUÉ B EC)LTé£, lACHfNê

ZWiS&Ji
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INAUGURATION DU CLUB DE HOCKEY
‘HOMMES D’AFFAIRES DU NORD”

Soirée étatisante le 3 décembre, au Domaine des Lacs 

L'inauguration du club de hockey “Hommes d Affaires son St l'espace au-dessus du pla-
. . i - ...... • j fond est inoccupé, le plafond lui-du Nord aura lieu samedi, le 3 décembre prochain, a 1 Altitude meme devra etre ^ Ues rt.
1500" du Domaine des Lacs, au Lac Guindon. par une soirt-e dan­
sante.

Les patrons de ce club sont: MM. Alfred Langlois. L. O. Be- 
lair et Chs-A. Robert, de St-Jérôme; Henri Renaud, maire et Adé­
lard Hotte, de Lesage; Henri Blondin. de Shawbridge: Félix Maille, 
fils, Armand Blondin et Gordon Snyder, de St-Hippo!yte; Marc 
Rolland, de Mont-Rolland; Claude-Henri Grignon, maire, de Ste 
Adèle; Francon Croft Farm de St-Sanve ir, Pierre t. Hurtub se. 
maire et J. P. Laberge, du Lac Guindon.

Toutes ces municipalités seront représentées par un de leurs 
meilleurs joueurs. C’est le club à battre; il jouera en exhibition ; 
settlement.

Le gérant est M. Vianney Lauron.

cherches ont prouve que ce tra 
vail doit être fait, surtout si l'on 
désire obtenir eu confort au cou • 
ces muis d ctt. alors que la chs- 
,-u: s infillie dans ,a maison pa 
i toit Si le grenier est occupé ou 
ü n'y a pas de plafond construit 
.par.ment, il sera nécessaire d’i- 
. 1er les cloisons basses, le pla- 
or.d et le toit.

! l’ans les maisons sans sous-sol, 
j me g-ande proportion de froid 
1 infiltré dans les pièces par le

sp.nt deviendra general.

une économie majetne. Il n'est pas sage d'utiliser l'iso- nir. Chose certaine, c'est que si
11 est essentiel d'abord d'isoler lant en plus grande quantité qu'il ['association de tennis de St-Jé- 

les murs extérieurs, y conipi is les est conseillé par les constructeurs rôme entreprend le développe- 
murs adjacents d'un garage non au courant des exigences de la ré- ment de nos joueurs juniors sur 

ainit. car ces murs sont respon- g:on II est bon de noter que des [a même base que les seniors, 
sables du plus grand pourcentage coupe-vapeur sont nécessaires si l’enthousiasme pour ce beau 
de perte de la chaleur d'une mai- ‘ efficacité et la qua.iu u, ...,

iation thermique doivent ètie 
maintenues. Le coupc-vapcu es' 
nécessaire pour obvier s la for- 
lu....ci ue la condensation à l’in­
.. it-ur oe la charpeute extérieure 

cor.si.uclions eu luis et a l in­
. . U' du plafond de l'étage su-
pn leu.-.

COMMENT BATIR
(Ceci est le douzième d'une série 
d"articles publies dans l'intérêt 
de nos lecteurs qui songent à cons­
truire ou acheter une maison.)

« * »
Il est essentiel de bien isoler 

une maison afin d’obtenir un con­
fort parfait d'une façon économi­
que. Ceci s'applique tout particu­
lièrement dans les régions sujet­
tes à des hivers rigoureux et à 
des étés chauds.

Selon les experts, un proprié-

ent du coût de son combustible, 
au cours d'une saison de chauffa­
ge. si sa maison est bien isolée. 
L'isolation thermique o une ma 
son offre également bien des r. 
vantages au cours des mois d'éte. 
En effet, l'isolation retarde l'infil­
tration de la chaleur dans la mai­
son et maintient une temperature 
plus fraîche et plus confortable 
Il est intéressant de faire remai 
quer au proprietaire eventuel qu< 
le système de chauffage pourra 
être moins considerable s'il fait

LACUNES A CORRIGER
:>; le tournoi uj v.,ampion..at 

v emus jotomien a remporté 
a grand succès, il n en est pas 
_ i.ieiilc ..u tournoi de fin de 
aison qu'on organise sur tous 

nos courts. Nous voulons parler 
ici du tournoi de la Regent. Ra­
rement avons-nous vu ce tour­
noi prendre fin sans qu'il ne se 
passe ue commentaires sur la nu­

—;---------------- • ie're dont ü est dirige ou sur
suite de la page 9 lts injustices qui y sont commi-

res habile comme lutteur. st.s jjn membre bien connu des
Bob Lachance disputera ta vie- amateurs et dont il est inutile 

toire a Kid Girard dans le nre- dévoiler le nom, a dû quitter

de tennis jctômiens. Nous croy­
ons que l’espace que prend cette 
chronique doit coder la place a 
d’autres événements qui sont 
plus de saison, et nous espérons 
que les commentaires faits pat 
un amateur de tennis qui a de 
puis longtemps peril u ses il u 

i sions, ont su intéresser les ama- 
, teurs de ce snort. Cette semaine. 
: donc, nous tirons notr. revéren- 
ce.

disque circulaire sera envoyé sur 
demande.

(Communique )

P i oc h a i n . . .

Le disque du Ricis

ii.quet II est possible d éliminer mier engagemen. en lice. Avec St-Jérôme pour une autre loca-
ette source de froid en isolant un ;c[ programme la salle des i,u.; nous crovons qu'un membre
e plancher. Il est entendu que les Chevaliers de Colomb de St-Je- en règle même s'il ne reside pas

rôme. devrait établir une foule à St Jérôme doit avoir le même
record. Qu'on n'oublie pas la da- privilège qu’un résidant. Ce
te le samedi soir, 3 décembre, membre allait souvent a St-Jerci-
Dts billets reserves peuvent être me. c- rien n'etait nuis tuerie

taire peut sauver jusqu à 35 pour- isojer ÿa maison complètement au
— cours de la construction. 11 est pos­

sible de réaliser cette économie 
parce que la chaleur, qui normai- 
lement s'échapperait par les murs 
et le toit, demeure à 

, des pièces d'une maison bien iso- 
j lèe. Une isolation thermique des 
! murs et du toit d'une maison déjà 
j construite pourra non seulement 

réduire le coût du chauffage, mais, 
de plus, l'emploi modéré que I on 

. fera du système de chauffage vous 
; assurera d'une plu? longue durée 
| et d'un meilleur service.

Ce bref expose des avantages de 
l'isolation thermique nous fait po­
ser la question "Que doit-on iso­
ler afin d'obtenir un meilleur re

antre-fenêtres, les contre-portes 
t le calfeutrage doivent être uti- 
ises afin de réduire la perte de la 

chaleur.
r.n choisissant l'isolant de votre 

raison, assurez-vous qu'il soit i 
.lifuge et qu'il n'attire pas les 
iseetes et n'absorbe pas l’humi- 

dite.

■ btenus a l'avance au marché
Central en s'adressant à M. 
loges.

Des

carrousel

RASSEMBLEZ LES COPAINS 
ET JOUEZ AUX QUILLES!

Il vous faut une bonne détente? 
Vous voulez vous amuser de boa 
eoeur? Téléphonez aux copain»
«t venez tous “en rouler’’ quelque» 
unes! Remède épatant contre le» 
▼wage* soucieux ou moroses !
Vous jouerez sur des allée» 
Brunswick, avec des équipements 
Brunswick— les meilleure au 
monde.

Salie de quilles
ARMAND PARENT

Bowling Alleys 
'4U3JDJ dru 'ft? 

St-Jérôme

Les isolants peuvent être, soit
flexibles, réfléchissants, en car- ------------
on-fibre ou appropries au rem j suite de la page 9

plissage. L'isolant flexible est le : locaux. Il n'en reste eras moins 
•.oiiuit en nates de laine minera- irai que si la saison a etc trop 

.e, d amiante ou de verre, de dit-i corne. le tennis a semble ncan- 

.crentes épaisseurs. Ces nattes mw'ns retrouver ses beaux jours, 
sont placées entre ia charpenterie Bien que le tournoi pour le 
de la mai>on. L'isolant de remplis- : championnat de St-Jcrôme n'ait 
sage est utilisé principalement 1 pas produit des étoiles comme

.v , lorsque i on procède à l'isolation autrefois- tout nous porte a croi-
1 inteneur ,. . ■ «tnermique d une maison déjà cons- re qu il ne tardera pas a en vt*

truite. Il s'agit de souffler cet iso-1 
iant dans les murs et le plafond a 
laide d'un appareil special. On 
doit s'assurer dans ce cas que tous 
les espaces sont remplis et que la 
ventilation est maintenue. Lise 
lant réfléchissant, qui est habitu­
ellement une feuille métallique re­
fléchissante, doit être utilisé dans 
les endroits où il y a une couche 
d air pour être effectif. Ce genre 
a l'avantage d'agir egalement com­
me coupe-vent. C'est pourquoi on

pour les dirigeants de lui deman­
der s U desiran prendre part au 
tournoi de fin de saison. Rien 
de tel n’a été fait. Ceci semble se 
repeter chaque année: il faut y 
mettre un frein, sans quoi le 
tennis perdra sa popularité.

« • •

DERNIER ARTICLE
Comme nous le disions au de 

b it de cet article, nous assiste 
rons mardi soir, le 29 novembre, 
au dernier ac e de la saison 19-t‘C 
Ce oui veut dire one le moment 
est venu pour nous de tirer notre 
reverence auprès des amateurs

sultat?" Il est entendu que 1 iso- j l’utilise quelques fois en plus d'un 
Iation thermique complète d une isolant en nattes de laine minera 
maison est nécessaire, et sur une le ou autres. L'isolant, genre car- 
longue période de temps plus e- ton-fibre, est utilisé largement 
conomique, si l'on désire jouir de parce qu'en plus de servir comme 
tous les avantages que cela peut isolant, il remplit également les 
apporter. Mais si ce n'est pas votre fonctions d'un fini intérieur at- 
intention d'agir ainsi, une étude trayant pour les pièces ou d'une 
de la perte de la chaleur dans les excellente base pour le plâtre. Ces 
différentes parties de votre mai- cartons-fibres ont différentes e- 
son vous indiquera où il sera né- paisseurs et diverses densités qui 
•essaire d'isoler afin de réaliser déterminent leur valeur.

Sablage et finition
Va nouvelle sableuse vous 
sauve du temps et de l'ar­
gent. Avant de confier vos 
sablages de planchers a qui 
que ce soit, consultez

HfILiVD 
LIBELLE *;

Entrepreneur 
général

Telephone: 3528 (W. Labelle ) 
SAINT ANTOINE DES LAURENTIDES, P. Q.

Le comité de regie de la Col 
lection “J’écoute et J apprends 
a l'honneur de presenter aux en 
fants. de 5 a 12 ans. le "Disque 
du Mois".

Dans un but culturel et reerc 
atif. des educate irs et des artis 
tes s'efforceront de diffuser, au 
moyen de disque, un enseigne­
ment à la portée des enfants.

Le premier “Disque du Mois ”, 
un conte de Noël, paraîtra en de 
embre. Ensuite, chaque mois, 

un disque parviendra aux abon 
nés. Le "Disque du Mois” traite­
ra. tour à tour, des sujets édu 
caflfs suivants: histoire rcligie i- 
se, musique, astronomie, contes, 
diction, saynètes, métallurgie, 
histoire naturelle, chant géogra­
phie, sport, biographies, anglais. 
..ygiene.

Pour la preparation des tex­
tes. Mme Suzanne Paquette- 
Goyet e, directrice artistique, a 
fait appel a des spécialistes tels 
que: Mme Marcelle Lepage-Thi 
bandeau, Mlle Beatrice Qémetrt, 
Reverend Père Georges James 
du college Stanislas, Mlle Mar­
celle Gauvreau du Jardin bo­
tanique, M. Rolland Leduc de 
Radio-Collège. Dr Adrien Plouf- 
fe, .Mme Guy Bo .li/on. M. Ro 
ger Henauit Mme Julien Du 
bac.

La realisation des disques fut 
confiée a Mlle Jeannette Brouil- 
lette et a M. Paul Leduc. Mlle 
Marie Therè*se Paquin. pianiste 
bien connue, assume la direction 
musicale.

Mme Adrien Garicpy, fonda­
trice et présidente, a reçu l’ap­
pui de nombreuses sociétés mont­
réalaises, entre autres: les Amis 
de- l'Art, les Matinées Sympho­
niques, la Société d'Etude et de 
Conferences, la Société Pro-M i- 
sica. les Bibliothèques pour en 
fants.

Renseignements et abonne­
ments: Mme Adrien Gariépy, 
72-» avenue Rockland, Outre­
mont. P. Que., CA: 1895. Un

La N-.e Koiiand ...
suite de la page 1 

tel Plouffe, Me Léopold Nantel.
maire. # .

$250.00: M. J. A. Desjardins, 
M. R Maurice.

SI25.00: M André Racine, 
Mlle Simone Drouin.

$100.00: M. C. A. Lorrain, M. 
Gonzague Allaire, Mlle Alice

$50.00: Collège Commercial de 
St-Jérôme.

Vendredi le 25 novembre 19-19

$25.00: Mlle (Vermainc Jou- 
vei. M. Guimont Roy, M. Cléo- 
phas Vian.

S 10.00: M. P E. Cadieux, M. 
David St-Vincent.

‘ -
Rapide travail

— En une seule journée. 1140 
personnes ont ete examinées aux 

i "rayons X” à Carlyle. Sask C'est 
presque toute la population de la 
ville

Pour une conservation 
— Une vente de choses offer­

tes par le pupüc, dont des bes­
tiaux, pour la réfection de l'égli­
se du 13e siècle de High Wycom 
be. Angleterre, a rapporté $58.900

On en t rouie
à tous les coins

%- !

.

m

• - • •, • • ■

It iTmn* f
ùm Je l'autre—/*f Jeux 
murqurt Jrpciéet veulent 

J ire U même çba se

La Pause Qui Rafraîchit

EmboultilUur d* Coca-Cola autorité »ou« contrat a*ec Coca-Cola Ltàa

S. DESORMEAUX E N R G.
262 RUE DF. VILLEMTJRT TEL.: 4571 ST-JEROME, P Q.

i$17.50

CRAYON ET PLUME

$5.00 et plus

ACHETEZ VOS CADEAUX DE NOEL DES MAINTENANT!
Profitez de nos modes de paiements

SEULEMENT 10 % COMPTANT

COLLIERS DE PERLES 
de 1 à 8 rangs

$1.00 et plus

(MONTRE HOMMES 
garantie mouvement 15 pierres

$2.00 comptant, 
$1.00 par semaine

$62.50 ENSEMBLE JONC ET BAGUE $62.50 t
j»jfaa%
V .m? 'ésùkf y

DIAMANTS,CARFAItS
Garantis parfaits et assures 

gratis contre la perte .

EXQUIS SO LJ T AIRE 

Diamant véritable 

S3.75 comptant 

SI.00 par semaine

Certificat de garantie <
SUR BAGUE DE DIAMANT >

«

vous est remis avec chaque achat 
î. Assu/once contre lo perte et le roi 
2. Nettoyoge et polistoge de fa bague en oocun temps 
3 Ecbonge pour uoe bogue d'une plus gronde ralevr 

en poyont seulement fa différence.

comptant

Balance
$1.50

par

semaine

Magnifique ensemble de mariée

$92.50
$9.25 comptant 

Balance : S-L00 par semaine

No. 232
CURVU COIltGUN 

JSS.00

S5.50 com]>tant 

Balance SI.50 par semaine.

^Montre 

hommes, 

mouvement 

15 pierres 

$29.75 

et plus 

$2.95
comprant, 

l»a lance 
SI.00 par 

semaine.

Montre de 

dame-s 

15 pierres 

$29.75 et plus 

$2.95 

comptant 

balance 

$1.00 par 

semaine.

1 €

No ’04
«RMHItt

Ut 1b

S5.00 COMPTANT 

Balance: $1.50 par semaine

SET DE TOILETTE

$7.50 et plus
Termes faciles.

BIJOUTERIE BENOIT
|2.85 rue St-Georges Tel. 3459 St'Jérôme

RASOIRS “REMINGTON"

$19.95 et plus
$2.00 comptant,

$1.00 par semaine

BAGUE POUR HOMMES 
monture en or 14 k.

$10.00
S 1.00 comptant 

$1.00 par semaine

SERVICE DE 

34 PIECES POUR HUiT

à $24.75
B CvOWri d D*ittfl B CulfUft à Tfe
6 fosMthutlet B Cos/f*iou »
8 d Solod» 1 Cov<»ow à

1 CuOit o ivcrm

Dan» le
COFFRE T EMBASSY 

ANTITERNISSURE
$2.50 COMPTANT 
SI.00 par semaine i
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N os Nouvelles Sportives
LIGUE DE QUILLES DES JOYEUX COPAINS LIGUE DES MARCHANDS

RAPPORT EN DATE DU 16 NOVEMBRE 19-19

Noms
1— Remi Lauzon ..................
2— Laurier Cousineau, capt.
3— André Francoeur, capt
4— Rolland Durocher . . .
5— Larry Ball .....................
6— Lucien Lebeau ...
7— Edouard Narbonne . .
8— Falconio Labelle . . .
9— Calixte Pelletier .

10— Fernand Fauvellc . . .
11— Orner Brisebois . . .
12— Paul Ouellette.................
13— M. Gagnon................................. Bureau de Poste
14— Pierre Minogeanis..................Echo du Nord
15— Florent Fortin..........................United Auto Parts .
16— Roger Pilon.............................. United Auto Parts . .
17— Paul-Emile Laverdure, capt Rex Taxi........................
18— Regent Râtelle..........................Boulangerie Giraldeau

Equipes
Echo du Nord . . 
Bureau de Poste . 
United Auto Parts
Rex Taxi................
Avenir du Nord . 
Echo du Nord
Rex Taxi................
Avenir du Nord 
Bureau de Poste . 
Bureau de Poste . 
Echo du Nord . . 
Rex Taxi................

19— G. Papineau
20— Léo Raymond
21— Ernest Bourque .
22— Yvon Poirier . .
23— B Gougeon .
24— Laplante .
25— J.-C. Dumoulin .
26— Jacques Fauvelle
27— André Lebeau
2—Rolland Râtelle, capt
29— -A. Lafortune . .
30— Roger Lauzon . .
31— Armand Bussière
32— Eugène Francoeur
33— H. Nicolas . . .
34— Raymond Raymond
35— Marc .Fortin
36— Louis Nicolas
37— C. Bastien
38— Boivin ,
39— Contant

F.<iuipcs 
Echo du Nord 
Rex Taxi .
Bureau de Poste 
Boulangerie Giraldeau 
United Auto Parts . . . 
Avenir du Nord . . . .

Bureau de Poste . . . 
Boulangerie Giraldeau 
United Auto Parts . .

V. y 
21 
15 
21 
15 
12 
21 
21 
18 
21 

9 
18 
18 
18 
21 
18 
18 
12 
18 
12 
18 
21

Pins
2728
1887
2579
1808
1408
2463

2450
2077
2412
1019
2034
2012
1995
2423
1970
1954
1283
1907
1286
1895
2210

au Bowling SbVincent
L'equipe du Magasin Dapper Dan garde la tête du classe 

Moyenne ment avec un point d'avance sur le L. Plouffe (barbier) après avoir 
129.9 vaincu le Pepsi-Cola 3-1. Pour le Dapper-Dan D. Langlois est le
125.8 meilleur avec 181 et *28. F. Lebeau est le meilleur des perdants
122.8 : avec 168 et 43$. Le L. Plouffe (barbier) a blanchi le Paul Sand-
120.5 ; wich Shop 4-0. M. Paul Brabant décroche les honneurs de la joute 
11725 avec des simples de 177-169 et 136 pour former un triple de 482 et 
lf7.2 I ainsi gagné le bon de un dollar de La Maison Dapper-Dan. Pour
116.6 Ile Paul Sandwich Shop N. Filion est le meilleur avec 156 et 423. 

Le A. Brouvrette Enrg. a blanchi le A. Langlois Ltée. 4-0 grâce a 
la belle tenue de G. Gingras qui joua des simples de 170-139 et

Prochain 
programme de 

lutte le 3

115 3 
114 8
113.2 
113
111.7
110.8
nos
109.4
1085
106
105.9
105 6
1053
105.2

La prochaine soirée de lutte, 
sous les auspices des Chevaliers 
de Colomb, a St-Jérôme, n'aura 
lieu que samedi soir le 3 dé­
cembre. Le programme de same­
di le 26 novembre a été contre-
mandé a cause que la salle avait |

163 pour un triple de 472. Le A. Langlois Ltée a tout de même ®té retenue par une autre- orga- 
fait belle figure, avec M. Piché qui joua 168 — en simple pour un nisation.
triple de 419 et Yves Legault avec 165 et 417. M. Paul Brabant. Les amateurs de lutte ne per 
qu.llear bien connu gagne le bon de $1.00 donne par la Ma.son dront rjen rendre car le
Dapper Dan, pour le plus haut tnple de la sema.nc, so.t 177-169 promoteur S).,vio Samson a pre-

36: 482.
• ipulation est assurée de passer une très agréable soirée, 

| en venant voir jouer les quilleurs de la Ligue des Marchands de 
St-Jérôme, tous les mercredis soirs a 8h.30, au Bowling R. St- 
Vincent.

BIENVENUE A TOUS.
CLASSEMENT DES EQUIPES

Bureau de Poste .... . 15 1568 104.5 Equipes P) Pg PP Pins Pts
Echo du Nord ......................... . 12 1219 10T.5 1 Dapper Dan 30 22 8 1896' 31
Rex Taxi . . . . 12 1217 101.4 1 L. Plouffe (barbier) 30 22 8 20409 30
Boulangerie Giraldeau . . . 12 1216 1(31.3 ! A. Bouvrette Enrg. 30 18 12 18236 22
United Auto Parts.................. . 9 910 101.1 | Pepsi-Cola 30 10 20 17815 14
United Auto Parts..................... 9 897 99 6 A. Langlois Ltée 30 10 20 17456 12
Boulangerie Giraldeau . . . 21 2031 96.7 Paul Sandwich Shop 30 8 22 17524 11

pare a leur intention une carte 
qui éclipsera en intérêt tout ce 
qui a été présenté à date.

Boulangerie Giraldeau 
Boulangerie Giraldeau 
Avenir du Nord 
United Auto Parts . . 
Avenir du Nord . .
Avenir du Nord . .
Avenir du Nord . 
Avenir du Nord . .
Bureau de Poste . .
Rex Taxi . . .
Avenir du Nord . . . .

Salle St-Vincent
LIGUE DES MARCHANDS 
ST-JEROME

DE

P. J. 
21 
21 
21 
21 
21 
21

E Dugas

4 points.

G.
16
16
9
8

143 173 153 469

625 785 742 2152

A BOUVRETTE Enrg.
Farties jouées le 16 novembre: 

. PEPSICOLA

R. Traversy 
E. Gohier 
Wilson 
Lebeau 
M. Raymond

81 110 113 
118 113 108 
117 131 153 
112 154 168 
147 146 126

304
339
401
434
419

G.
I B

G.
G.

Gingras
Riopel
Wilson
Benoit

575 654 668 1897

M. Desjardins

4 points.

170 139 163 
117 136 133 
153 162 132 
117 161 95 
139 136 120

472
386
447
373
395

696 734 643 2073

1 point. A. LA .VG LOIS IJ'EE

15
15
12
9
6
6
9

15
6
6

12

P P.
5
5

12
13
13
15

Marc Fortin
F. Labelle
Larry Ball

1427
1412
1117
837
525
531
785

1287
507
499
831

Points
22
20
12
12
11

6

95.1
94.1
93.1 
93
87.5
88.6
87.2 
85 8 
84.5 
83.1 
69 2

Pins 
121751 
11501 
11440 : 
10569 i 
11356 
10448 1

LES DIX MEILLEURES MOYENNES
L. Joueurs
1—Paul Brabant

2— E. Dugas
3— J- P. Plouffe 
*—Y. Legault
5— M. Desjardins
6— G. Wilson
7— G. Payer
8— R. Lécuver
9— H. Turcotte

10—-R. Charbonneau

Equipe
BP 

B.P 
B.P.

A. L.L. 
A.B.E.
A. B.L.

B. P. 
P.S.S.

B. P 
B.P.

Pins
904

**00
2928
417

3656
2826
3226
2815
;58*
2*10

PI
6

30
21

3
24
21
24
21
27
18

Moy.
1 5o!-<
1 16.20
139.9 
139
135.16 
134.12
134.10 
134.1 
132.20 •
133.16

G. M.
Nous vous offrons pour livraison 

immédiate,
une variété de camions

CHEVROLET MAPLE LEAF
1/2 - 1 tonne 1/2 et 3 tonnes

BROSSEAU & MARCHAND LTEE
997 rue Labelle, Saint-Jérôme

Tél. 3758

1
*

<
<
*

<
*
<

i
<

<

<
*

<
<
*
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

fectionne le style brutal pour 
tenter La victoire.

Un combat revanche entre 
Marshall Lewis et Paul Gaudet- 
te a été bâclé comme semi-fina­
le. La valeur de ces deux gladia­
teurs est connue des fervents de 
la lutte et ils peuvent s’attendre 
à une lutte mouvementée entre 

eux.

Une rencontre mixte de lutte 
et boxe entre Fernand Clermont, 
boxeur, et '‘Jumping” Joe Whi­
te, lutteur, devrait être le clou 
de la soirée. De tels engagements 
dans les principaux centres de 
la province ont donné lieu à des 
scènes enlevantes. Clermont est 
un solide cogneur et White est 

à suivre à la page 8

90 94 67
115 139 103 
125 109 96

251
357
330

516 511 466 1493 
G. Pts

Boulangerie Giraldeau 2 3
Avenir du Nord 1 1

Le Carrouse du 
Tennis

Par Guy Aiiaire

AU FORUM. MARDI : KRA­
MER vs GONZALES — PAR 
KER vs SEGURA.

BUREAU DE POSTE

| te plus tard, à cause des amélio- 
. rations effectuées sur nos courts 

à suivre à la page 8

G. Alarie 
M. Gagnon 
C. Pelletier 
R. Desjardins 
L. Cousineau

90 92 80 
105 116 100 
112 96 97
127 99 111
149 147 133

262
321
305
337
399

— vs — 
DAPPER-DAN

G. Beauchamp 
I). Langlois 
R. Chartrand 
M. Bouvrette 
A. Beaucham

3 points.

133 124 121 
140 181 107 
157 132 130 
108 135 136 
154 141 101

378 
428 
419
379 
396

692 713 595 2000

R. Piché 
Y. Legault 
M. Piché 
M. Léonard 
P. Corbeil

0 point

133 98 102 
102 165 150 
168 126 125 
105 79 121 
152 116 114

333
417
419
305
382

660 584 612 1856

583 520 521
— vs ---

REX TAXI
P Ouellette 3 148 99
P.-E. Laverdure 121 151 100
Ed. Narbonne 101 125 120
R. Durocher 123 145 103

If. Fauvelle 117 96 141

1624

330
372
346
371
354

PAUL SANDWICH SHOP

J. Dion 
R. Léeuyer
M. Thibodeau 
Dummy
N. Filion

103 128 111 
137 177 71 
127 125 121 
91 128 126 

149 118 156

342
385
373
345
423

607 676 585 1868
0 point.

— vs •—
L. PLOUFFE (barbier)

r. Brabant 177 169 136 482
R. Quevillon 91 138 150 379
H. Turcotte 95 128 126 349
G. Payer 119 177 177 473

Salle A. Parent
boulangerie giraldeau

J -C. Dumoulin 
Léo Raymond 
Marcel Guay 
Roland Râtelle 
Y Durocher

104 81 106 291
81 104 102 287 

101 115 124 340
115 95 79 289
121 82 128 331

522 477 539 1538
— vs —

AVENIR DU NORD

A. Bussicre 
Chs Contant

114
72

98 107 
71 93

3l9
236

Messieurs,
‘ Protégez-vous !Jwm* C'est en vous vendant des vêtements de 

houle quotité que noos avons mérité votre 
confiance et votre patronage, nous vous en 
remercions.

m

Plus que jomois nous avons tous les vête­
ments pour vous habiller selon vos goûts et 
ce. i un prix défiant lo compétition honnête.

S 314 RUE ST-GEORGES.

Comme par le passé, nous ovons on grand 
choix de mercerie et confection des plus mo­
dernes ainsi que les vêtements de trovail pour 
satisfaire les clients qui exigent des vêtements 
de qualité à un prix modéré, qui vous convien­
dront pour lo soison froide

C'est, notre principe d'affaires de vous loiro 
pratiquer l'achat cher nous, plutôt que d'ocho- 
ter sans voir, por cotologucs ou 6 l'etranger. 
Vcnor juger nos belles marchandises à un prix 
comparable orcc avantage pour lo qualité, e* 
des prix intéressants pour lo public ocho*cur 
gui veut protiquer l'ochot chci nous.

Acheter cher votre morchond consciencieux 
plutôt que d'acheter porlois des morchondisos 
volées, étant établi quo ce jeu dangereux de 
pratique, de voler des marchandises pour ensuite 
les vendre sons scrupules d des prix d'aubaine. 
Il est bon d'y réfléchir et d’étre prudent ovonf 
d'ache-tor.

J. W. CYR
ST-JEROMETEL.: 4232

n n a n a a

Bureau de 
Rex Taxi

545 665 563 1773 
G. Pts 

Poste 1 1

UNITED AUTO 
J. Fauvelle 
E. Bourque 
Fl. Fortin 
R. Filion 
A. Francoeur

PARTS 
108 85 113
122 106 121 
84 101 92

101 120 131 
110 134 170

306
349
277
352
414

Mardi soir, le 29 novembre, 
les amateurs de tennis de -Moac- 
réal et des environs assisteront 
au dernier acte du tennis, en ce 
qui concerne la saison 1949. Ce­
lui qui se rendra au forum mar­
di soir est assuré de passer une 
soirée agréable et des plus pal­
pitantes, qui restera memorable 
chez ceux qui auront été témoins 
de la rencontre Kramer-Gonza- 
les. Incidemment ce soir là, on 
fêtera le 25e anniversaire du fo­
rum.

La grande finale à l'affiche 
qui sera de 2 chutes de 3 mettra | 
aux prises le grand idole des ; 
fervents de lutte, Jacques Laro- 
se, contre le tempéteux "Tiger” j 
Jim Delisle. Ce dernier aura tôt I 
fait de perdre le contrôle de ses j 
nerfs devant les savantes prises | 
qui lui seront appliquées par ! 
Jacques Larose.

Les spectateurs se régaleront 
d'un tel match car La grande ri- j 
valité qui anime ces deux solides i 

gladiateurs est reconnue de tous j 
et cela permettra d'assistc-r à des j 
développements inattendus. La­
rose est un athlete de calibre qui 
ne se laisse pas malmener sans 
donner la riposte et Delisle af-

Presente
L'HOTEL BOUVRETTE
PARADE MUSICALE 

Dimanche, le 20 novembre 1949
DEUX REPRESENTATIONS: 2 ETRES ET 5 H. P.M.

Artistes invités: Jos. Picard de Montréal. Yolande Lauzon, 
chanteuse Le Duo Western: Durocher et Basque, Fernand 
Charbon nea u, chanteur à la voie d’or, Jerry et son accor­
déon. Jean Bergeron dans ses chansons comiques.

Maître de cérémonie: Gérard Poudrier 
ADRIEN GERMAIN ET SON ORCHESTRE 

Entrée gratuite

UN BEAU COUP DE FUSIL

525 546 627 
— vs —

ECHO DU NORD

1698

P. Minogeanis 97 92 130 319
L. Lebeau 131 89 128 348
0. Brisebois 113 129 77 319
R. Lauzon 141 128 95 364
Y. Gougeon 128 119 71 318

Quinconque désire attirer le i 
client doit varier sa marchandi- j 
se et rendre ses vitrines attray- , 
antes. C'est ainsi dans le sport: j 
lorsque la troupe des joueurs t 
professionnels viendront nous ! 
donner une exhibition, nous re­
marquerons que le ruse Bobby 
Riggs (maintenant promoteur) 
a fait l’acquisition de nouvelles 
marchandises en Gonzales et 
Parker.

Voici quelques notes sur Ri­
chard Gonzales que l'auteur de 
ccs lignes a eu le plaisir de voir 
à Forest Hills. N.Y., en juin 
dernier: ce grand garçon de 21 
ans, aux cheveux noirs aux yeux 
marrons, est le nouveau héros

, r vW

United Auto Parts 
Echo du Nord

610 567 501 1668 
G. Pts 
l 2

A l'hôtel Bouvrette
Tous les amateurs et suppor- 

teurs du club de hockey de Flo­
rian Larose sont priés tic pren­
dre note que le club Maple Leaf 
de St-Jérôme organise une gran­
de danse pour vendredi, le 2 dé­
cembre, à l'hôtel Bouvrette.

Les profits de cette soirée se­
ront verses au club Maple Leaf 
tie St-Jérôme. 11 y aura danses 
populaires, modernes et du bon 
vieux temps, en plus tics nom­
breuses surprises.

Venez passer une agréable 
soirée en compagnie tic nos 
champions tic l'an dernier. Il y 
aura du plaisir pour tous.

Les billets sont présentement 
en vente par tous les joueurs de 
l'équipe. N’hésitez pas un seul 
instant, venez encourager votre 
équipe locale.

Votre présence à cette soirée 
sera hautement appréciée par 
tous les membres de l’équipe.

Donc, en foule, vendredi, le 2 
décembre, à l'hôtel Bouvrette.

( Comm. )

dm ctmdwfon

> ($n /iea/'matn&nanf
. .. 6e d

GILBEY’S

k
Voici une photo prise lundi, le 14 novembre dernier. M. 

Conrad Boisvert, (à gauche) un ardent et habile chasseur, co pro- 
de l'Amérique sportive et sur- prié taire de l'Imprimerie Nationale, de Joliet te, l'atelier qui impri- 
tout de l'Amérique féminine. ,,,e /’“Avenir du Nord", a abattu dans tes bois de Joliette ce magni- 

Quand Richard Gonzales (dit ficl“e chevreuil qui pesait 260 livres, vide. Depuis qu’il chasse, M. 
Pencho) joue au tennis des cen- Boisvert a toujours abattu au moins son chevreuil par saison.
taines d’yeux amoureux suivent ——  _________________________________________ _____ ___—
avec anxiété la trajectoire de ses 
baljes. En battant Shroeder sur 
le gazon de Forest Hills, cet a­
méricain de Los Angeles d'origi­
ne mexicaine .se classe en tête 
des grands joueurs de tennis au 
monde. Pour la seconde année, 
il est champion amateur des U.
S.A.

S'il existe un autre champion­
nat qui doit être décerné à Pen- I 
cho, c'est celui de mauvais gar- j 
çon. Plusieurs reporters aniéri- 
cains appellent Gonzales le Ro­
bert Chanon de la raquette. Pen­
cho trouve tout naturel d'être 
battu; en voici une preuve: lors 
d'un récent tournoi à Wimble­
don, il ne prit à Shroeder que 17 
minutes pour le battre. Com­
mentant sa défaite aux journa­
listes, Pencho a dit qu’il n’avait 
rien à ajouter, sinon que Shroe­
der était vraiment dans son as­
siette et méritait la victoire.
Quant à lui, le matin de la ren­
contre, il avait aidé sa femme à 
faire son lavage. Fait à remar­
quer, ce joueur n’a jamais pris 
de leçon tie tennis, ce qui expli­
que peut-être ses défaites.

Àj^rcs île. longues années de recherchés, de 
mélange^ judicieux cv de maturation en barils, 
ce ryc esc aujourd'hui disponible à tous les 
magasins de la Commission des'liqueurs, 'en 
bouteilles de 12, 25 et 40 onces. . ,' . * -i

CHOSE ET AUTRE
Malgré un printemps hâtif, 

l’ouverture de la saison de ten­
nis pour nos jérômiens s’est fai-

* ' 'N -ro-- Vàv- r.v — i*; r

Oui, la artilleurs de la nouvelle Armée 
du Canada qui font pivoter cette pièce 
lourde contre avions ont pour ainsi dire 
des yeux tout le tour de la tête. Grâce 
au radar, cette magie de la tcience, ils 
savent — à quelques pieds près — où at 

leur dble et où elle sera dans un moment. Comme ils pointent 
le canon de leur pièce, ils ont le dos à la cible, mais la science 
La leur fait ‘‘voir” avec exactitude.

La science moderne joue un rôle de tout premier plan dans 
la nouvelle Armée du Canada. A travers notre pays, da 
milliers de jeunes gens en uniforme suivent des cours d’éleo- 
ironique, de radar, de radio et de téléphonie, dans da écola 
vraiment à la page. En outre, l’Armée offre da caméra 
profitables comme commis, conducteurs d’autos, mécaniciens, 
et elle enseigne gratuitement nombre d’autres métiers.

L’Active de la nouvelle Armée du Canada offre à la jeu­
nesse d’aujourd’hui da carrières en or: solde récemment 
augmentée, nourriture et logement de première classe, excel- 
lenta occasions d’avancement. Vous avez au moins 17 ans? 
Vous pouvez remplir les condition exigées? Alors, passez 
donc à votre bureau de recrutement et demandez des ren­
seignements plus précis. N’oubliez pas de vous pourvoir de 
votre extrait de baptême et de votre certificat d’études.

DSpôt d'*ff*ctlf No 3. Hull* 41, Covufialdt,
QUÉBEC, P.Q.

Mp4* d',lf*ctll No 4, 772 ouatt, rua Sharbrooka.
MONTRÉAL P.Q.

Chambra 221 B, Immaubla "C", rua Uxgar,
OTTAWA. Ont. L'ARMÉE CANADIEN!*» 

"GAGE DE PAIX"

L’ARMÉE ACTIVE DU CANADA^AM^^

Ecoutes le programme SBtsdtattf, ïou* le* vendredi* soit
à 9.S0 P.M. — r&eau français d® Badlo Canada
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L’A VENIR DI’ NORD
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CAUSERIE DE MARIE LEFRANC
SUR LES LAURENTICES

DE SAi NT-J E DOiVi E El DU c O VI I L DE I LDPEDONNE I
. » V » V * V M V * V

Marie Lefranc a écrit d’excel­
lents romans dont l’action se de- 
roule dans la province de Qué­
bec. C’est un pays qu elle con­
naît parfaitement parce qu’elle 
l’a parcouru en tous sens au 
cours de nombreux séjours. On 
pourra le constater une fois de 
plus en écoutant les causeries 
qu’elle donnera à Radio-Canada 
sur un voyage dans les Laurenti­
des. On l’entendra aux postes du 
réseau français chaque lundi 
soir, à 10 h. 15. à compter du 5 
décembre.

Ecrivain bien connu en Fran­
ce et au Canada, Marie Lefranc 
se disting îe par son talent de 
conteur et la finesse de son art 
descriptif. Les Laurentides son: 
la région qu’elle semble le plus 
affectionner dans notre provin­
ce. Ses descriptions et le récit 
de ses visites cher des colons du 
nord, ses excursions dans nos 
forêts et nos lacs seront une ré­
vélation pour beaucoup d’entre 
nous qui connaissons pourtant 
bien la région.

Voici l’ordre des causeries:

5 déc.: "En chemin sers 
Laurentides ’.

12 dec.: '‘Qu'est-ce qui \a se 
passer?”

19 dec.: 'Chez les Francoeur' .
26 dec.: “En route pour le lac 

des Sept Ftcres”.
2 janv.: "Avec Blanche Neige 

dans 1a cabane de bois 
rond”.

9 janv.: "Ai lac des Grandes 
Rives".

16 jan\.: ’’La petite ecole des 
bois”.

25 jan\.: Visite chez Madame
Therrien"

50 janv.: "Messe de minuit".

Soirée de la chorale
Samedi prochain, le 26 no­

vembre. aura lieu en la salle des 
Chevaliers de Colomb, une soi­
ree recreative organisée par ia 
chorale de St-Jerôme, sous la 
présidence d’honneur de Mgr 
Emile Dubois. P.D.

Il y aura chant, musique et 
danse, ainsi que de nombreux 
prix.

Venez en foule vous recreer.
Le Secretaire.

JVL Rcbarîm

Lftoqusîîe 
au Rotary

M. Robert Choquette, poète et 
aateur radiophonique bien con­
nu, prononcera une causerie sous 
les auspices du cub Ru.a-y de 
St-Jerome, au salon Mau.e de 
1 n^icl Maurice. lundi soir pro­
chain. le 28 novembre. Cette soi­
rée qui s'annonce comme un 
régal linéaire, promet d attucr 
beaucoup d’auditeurs de "Métro­
pole”, le programme de M. Cho­
quette a C.b.F. tous les soirs a 
? heures 15, et du "Curé de Vil 
lage".

lc conférencier nous parlera 
de son film, le ’Cure de- Vola­
ge ”, qui sera a 1 airiche du the- 
aire da Nord dès la fin de se­
maine il nous donnera ega.t- 
tnem quelques extraits d'un re 
cueil de poésie actuellement en 
preparation.

On pourra se procurer des bil­
lets chez les Rotariens ou en s'a­
dressant a M. Eugene Tremblay 
a la "Laurentian Textile".

M. MARlER PARLERA
AU CLUB DE REFORME

TOUJOURS UN BON PROGRAMME AU

©
TEL 438SST-JEROME

25 et 26 nov. :Vendredi — Samedi
BUD ABBOTT et LOU COSTELLO

dans

MEIT
THE KILLER BORIS KARLOFF"

et au meme programme

GARY GRANT et ANN SHERIDAN
dans

//■ imr i unr uitn nmrxr//I WAS A MALE WAR BRIDE
27, 28 et 29 no.Dim., Lun,. Mardi

MICHAEL REDGRAVE 
et

JEAN KENT
dans

LES PIRATES 
DE LA MANCHE'

en Technicolor 

:n plus

A CHACUN SON "CONGO BILL
»•

DESTIN épisode No 3

PyiKwi Prm»

Olivia
DeHavilland

U

Mer. — Jeudi 30 nov. et 1er déc.

JENNIFER JONES et VAN HEFLIN
dans

"MADAME BOVARY"
et au même programme

DENNIS O'KEEFE et GAIL RUSSELL
dans

"THE GREAT DAN PATCH"
Bientôt: ESTHER WILLIAMS et VAN JOHNSON

"FRISSON D'AMOUR"
en Technicolor

SERVICE DE TABLE DE 68 MORCEAUX

MARDI GRAS
Donné aux Dames tous les 

MERCREDIS, JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS 
de chaque semaine-

Pour votre 
bibliothèque 

municipale
Voici une importante résolu- 

non passée par la Chambre dc- 
Commerce des Jeunes demandant > 
au Conseil de maintenir notre J 
biblio.hèq le municipale.

A::tndu qu'au début de l’an 
nee 1949. le Conseil municipal ! 
Je la ville de St-Jerôme a fonde

Attendu qu’une telle initiati 
ve est necessaire dans une ville: 
une bibliothèque publique, 
progressive comme St-Jerôme.

Attendu qu’il est du ressort 
d’un Conseil municipal de veil­
ler a i avancement intellectuel 
des contribuables dont il est le 
mandataire,

Attendu qa’il serait honteux 
et réactionnaire- d’abolir la bi­
bliothèque publique.

Attendu que depuis quelque 
temps la rumeur circule que la 
dite bibliothèque va être abolie,

11 esc proposé par Pierre Pré­
vost. seconde par Henri Prévost, 
que le Conseil soit respectueuse- : 
ment prié de maintenir la biblio I 
thèque publique et de l’aider par 
tous les moyens a sa disposition 
pendant les annee-s.

1! est en o itre suggéré par 
René Hebert que le Conseil mu­
nicipal soit prié de veiller par 
l’entremise de la bibliothécaire 
a ce que la santé morale des 
abonnes de la bibliothèque pu­
blique soit sauvegardée.

Adopté a l'unanimité.

\ Le Dr Rosaire Lapoi .te president du Ri
' rbel'rn. présente un cbèunf de 5”,000. au Supé­
rieur de l'Externat classiqu-. .M. l'abhë 7beoret. 

j montant qui représente la souscription des

membres du Club Richelieu St-Jerome. On renia 
re/ue au centre. Mgr Emile Dubois. P.D., entoure 
des membres de ce club soc:e' --rr

tpno-c Gonroque Alîaire).

FILM - DOCUMENTATION - SERVICE
..i,-rs Lecteurs.

Depuis un a i. un nouvel orga- , 
isn.e jonction»-, uans notre vil 

c. i. vagi, du CONSEiL DL , 
.LM de St Jérôme. Pouvoir 

.ous raconter toute son histoire 
erai. tort intéressant; pour k j 

moment, contentons-nous de | 
limner ici les grandes lignes de 
.e petit ‘ roman .

Extérieurement, le mouvement 
a v u le jo r en novembre 1948, 
mais, disons-le tout de suite, des 
acteurs jouaient dans les coulis­
ses.

Dès le milieu de mai. le Dr 
Rosaire Lapointe communiquait 
avec le cinemathequaire de Jo- 
l. .-. e. le- Rev. Fr Jean Perrault, 
c.s.v. Ce dernier, pour repondre 
a la demande qui lui avait été 
faite, faisait parvenir au Dr La 
pointe une copie de la constitu­
tion du Conseil du Film de 1: 
ville de Joliette ainsi qu’un mo­

dèle de req léfe devant être pre 
stntt-e au Conseil de Ville.

».es cnoses allèrent bon train 
. le c> sepiemMe suivant. M.

Boucher était a même oe 
unvoqutr une assemblée specia 

des Presidents et Présidentes des 
associations jerômiennes. l.e but 
je cette réunion cuit de discuter 
sur la possibilité de la forma- 
:on d une cinémathèque a St- 

Jerôme.
Quels furent les résultats? 

out marcha si bien qu’un co­
mte provisoire fut forme et le 
i novembre, le Dr Lapointe, 
’resident du dit comité, convo- 
,ua a nouvea i les représentants 
les diverses associations jérô- 
îieones. Deia. ce qui dtvait de- 
enir le CONSEIL DU FILM ac­
né commençais à prendre for 
■te avec une ébauché de Consti- 
ation e: un ordre du jour pour

reunion du 11 novembre.

Décès et funérail­
les de Mme 
Louis Vermette

DECES ET FUNERAILLES
DE M. J. M. LAVOIE

Lettre ouverte
St-Jérôme, Québec.

Le 22 nov., 1949.
Je me suis laissé dire qu’on 

avait l'intention de fermer la 
Bibliothèque Municipale . . . 
Est-ce vrai? Est-ce faux? . • . 
ce qui me porte a faire une espe­
ce d’enquête pour me rassurer.

Une ville de- l’envergure de j 
Saint-Jérôme devrait avoir sa ! 
Bibliothèque: ça c’est sans con- j 
tredit. La population canadien­
ne-française desire s’instruire...

Avons nous jamais analysé le i 
pourquoi du peu de personnes. ! 
ici au Canada, qui lisent vrai­
ment ? Non, sans doute. Un vo­
lume soit-il histoire, biographie, 
littérature, roman rose oj poli 
cier. coûte en moyenne deux dol­
lars et comme chacun de nous , 
est assujetti à des dépenses trè-s 
élevées mais nécessaires, qui de : 
nous aimant a lire, peut même 
occasionnellement se payer ce : 
luxe?

Alors, logiquement, on lit très 
suite à la page 4

M Jean-Marie Lavoie, hôte­
lier de St-Hippolyte, est décède 
accidentellement au Lac Connel­
ly. Selon le détective Paul Cou- 
lombe de- la sûreté provinciale, 
M. Lavoie était parti a la pêche, 
le 13 novembre dernier, et se 
perdit dans le bois. En tentant 
de retrouver sa ro ite, la nuit, il 
tomba dans le lac et se noya. Sa­
medi dernier, le frère de la vic­
time. M. Joseph Lavoie- ainsi que 
M. Lmile Fi.ion, tous deux de 
St-Jerôme aperçurent le corps 
flottant près de la rive du lac 
Connelly.

M. Jean-Marie Lavoie, qui é­
tait âge de 49 ans, était l’époux 
de Leonk- Forget.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi dernier, en l’église de St- 
Jérôme. La levée du corps fut 
faite par M. l’abbé Paul Labelle. 
et le service fut chanté par M. 
Tabla: Napoléon Lavoie, frère du 
défunt, assisté de MM. les abbés 
Blondin et Comtois. L’inhuma­
tion se fit au cimetière de St Jé­
rôme.

Le deuil était conduit par les 
freres du défunt, MM. Edouard 
et Joseph Lavoie; on remarquait 
également dans le cortège, par­
mi les parents et amis: MM. Ju­
les Jarry, Albert Charbonneau, 
W. Prud'homme, G. Raymond. 
Geo. Machabbée, R. Pauzé, Paul 
Limoges, Raoul Craig, C. Four­
nier, J. N. Bousquet, A. Bouvret-

te, Jean Sigouin, Joseph Sigouin, 
Paul E. Sigouin. M. Samson. E­
mile Francoeur. Moise Fran­
coeur, Jacques Locas. Jos. Brière, 
et autres.

A la famille éprouvée. "l’Ave­
nir d i N ord" offre ses sincères 
condoléances.

DANSE DE LA 
STE CATHERINE

N’oubliez pas samedi pro­
chain le 2 novembre 1949, au 
local de la Légion Canadienne, 
la fameuse- danse de la Sainte- 
Catherine. 11 y aura de la tire 
pour to.it le monde, de la musi­
que et la cantine est toujours la 
pour les rafraîchissements.

Les gagnants des deux prix de­
là tombola sont: M. G. Vincent. 
3837 St-Christophe, Montréal, 
gagnant de la magnifique machi­
ne à laver.

M. Carreau, St-Jérôme, ga­
gnant du radio.

Merci a tous ceux qui nous 
ont encouragés.

LEGIONNAIRES
Ne prenez, pas d’engagement 

pour mercredi, le- 7 décembre, 
car vous devez être présents ce 
soir-là a la hutte. Nous aurons 
l’élection de l’exécutif pour la 
prochaine année. Il est donc très 
important q le tous les légion­
naires soient présents.

Le 15 novembre dernier, est 
dccciiie, a i riopiiai M Luc de 
Montreal. Mme v.-uve Louis 
\ inutile, nee Anna Beauchamp, 
île 8;-jan\ ie-r. F.lier était agee île 
82 ans.

l.es tUner.iiLes ont eu lieu 
samedi dernier, en le-2lise pa­
roissiale- de St Janvier. Le con 
voi funèbre partit des salons 
mortuaires Louis Bastien. .1 Ste- 
Thérèse. pour se rendre a 8c 
Janvier. Le deuil était conduit 
par le frère de la ib funte. M la­
ies Beauchamp: ses beaax-frer. s. 
MM. Gédéon et Leon Vermette. 
ses neveux, MM. Ernest Beau 
ciump, >1. I.eguerrier, Marc 
Vermette, J. P. Gascon, I.uJger 
Morand, |. H. de la Durantavi. 
O. Charron Kent- Vermette, |. 
oia/eau, Laurent Charron, Ge­
rard et Real Vermette- Dans le 
cortège, on remarquait: M. Lio­
nel Bertrand, depute federal de 
terre-bonne. M. r.. Gascon, mai- 
ri il-, St-Janvier. MM. J. Lapoin­
te, C. H. Therien, Marc Fortin, 
Rodrigue Bélanger, et autres.

La leve-e du corps fut faite par 
M. le curé L. P. Rov. M. Tabla- 
J. G. Vermette, neveu de la dé­
funte chanta le service, assiste 
de .M. l’abbé L. P. Roy, cure de 
St Janvier, comme diacre, et de 
■M labbe Guenette. du séminai­
re de Ste Therese. comme sous- 
diacre. On remarquait dans le 
choeur, M. l abbe Alphonse Ver­
mette, autre neve 1 de la défun­
te.

A Su- Monique, ou avait lieu 
l’inhumation, l’absoute fut don­
née par M. l’abbe J. G. Vermet 
te.

C’est le deuxième deuil qui 
frappe- Me J. M. Vermette. pre­
sident de ’l’Avenir du Nord”, 
dans l’espace de quelques semai­
nes. En effet, la mère de M. 
Jean-Paul Vermette et tante d: 
Me Vermette, syndic île Mont­
réal, décédait récemment à Ste- 
Thérèse.

La direction et le personnel 
de notre journal prient M. Ver­
mette et tous les membres de sa 
famille d’accepter leurs plus 
profondes sympathies.

C’est samedi prochain, le 3 dé­
cembre, a 1 heure au Club de- Re­
forme île- Montréal qu'aura lieu 
le deuxieme déjeuner causerie 
organise- par le Comité politique 
du Club.

Le conférencier invite est mon 
sieur George-C. Marier, N.P., de­
pute provincial ue- \Vesiniou.n- 
•M-Oeorge et C.hct de- l'opposi­
tion .1 I Asse-mb.ée legislative.

O corgi C Marier est ne a 
.'ioiiiri.li en lyvl v. il ». touju i.s 
jimi h i: «11 is te enmie ue 8: 
oeorge.

.1 reçut son education a I c­
ci i 8eivv>n Mouse , au colle.e 
Bishop ou il a gagné la medaiin 
du Lieutenant Gouverneur. au 
college de la Marine Royal. Ca­
nadienne et a Tuniversite McGill 
ou il lut gradue bachelier en 
droit civil.

il tut admis a la pratique du 
dmi. en 192.V Memtire de- ia 
Cnambre cits notaires de 1930 
a 1 >39, president du comité des 
nnanees pendant trois ans, il fut 
nomme president, durant trois 
anne-es conséc j lives, du corn 1 ti­
des examens. Il est ujssi ex 
président de l'Association les 
no.aires du district île Montreal.

De 1937 a 19-10. il fut vice- 
.«resident du Bureau de Revision 
des évaluations de la Cité de 
non real. De 1940 a 19-17. il fut 
membre du conseil de- la Cite de 
Montreal et vice-president du 
comité exécutif. Pendant cette 
meme période il a ete membre 
di la Commission Métropolilai 
ne- et directeur de Tl mon des 
Municipalités de la province.

Tn 1042, il est élu pour la pre­
miere lois depute du comte de 
W c-strnount-St-George a l'As­
semblée législative et il est ré­
élu aux elections generales en 
IOi i et 19)8. En novembre 10)8, 
il est choisi chef île l’Opposition 
a 1 Assemblée législative et en 
juillet 1949. il est désigné corn 
me chef temporaire d 1 parti li­
beral provincial.

I n 1948, l'université de Mont­

real lui décerne le titre de doc­
teur honoris causa.

il est éditeur et co-auteur de 
"Law ôf Real Property, Que 
bec".

11 a ete instructeur de naviga 
tion pour les divisions Montreal 
et Cartier de la Reserve volon 
taire di la Marine Royale Catta­
il ienne.

Il e-s. surtout intéressé aux pro­
blèmes de finance publique, im­
meubles et taxation.

Sa famille demeure dans la 
province de Quebec depuis au- 
ili-'a de 150 ans.

11 est parfait bilingac. Son 
frère, feu Sir Herbert Marier 
fut depute a la Chambre des 
Communes nour le comté de- St- 
Laurent St-Ueorges, ministre re­
présentant le Canada au lapon 
et au Japon et aux Etats-Unis.

Monsieur Marier est marié et 
pere de trois filles et un fils.

Le prochain déjeuner-causerie 
aura lieu le 10 décembre et le 
conférencier sera Me Georges E 
mile Lapalme, député de Joliet 
te-TAssomption-Montcalm.

Les billets sont en vente au 
Club de Reforme ainsi qu’à l’Or­
ganisation Lilvérale de Montréal.

Succès dans
['enseignement

0

Le Departement de TInstruc 
tion publique vient de décerner 
a Mlle Maximilienne Morand, 
institutrice a l'école Saint-Joseph. 
.1 Saint-Jérôme, une prime de 
S20.00, pour ses succès dans Ten­

th

Terrebonne
Le 18 novembre, est décédé M. 

Paul Daunais, époux d'Antoine 
St Laurent, de Iirrebonne. Les 
funérailles ont eu lieu mardi 
dernier, à 9h.30, en l’église pa­
roissiale, et l'inhumation se fit 
au cimetière de Terrebonne. Le 
défunt était âgé de 46 ans

Théâtre du Nord:
t LE FOYER DU FILM FRANÇAIS
l '50 RI I LABELLE, ST JEROME

Tél. 3520

Assainissement
—Les ingénieurs de la ville de 

Régina ont entrepris de grands 
travaux pour faire disparaître les 
odeurs désagréables provenan des 
égouts. Les travaux coûteront en 
viron $250,000.

En primeur à St-Jérôme pour 
semaine complète

une

Dom. Dim., Lun., Mar., Mer., Jeu. 
26, 27. 28, 29, 30 nov. et 1

et Vendredi 
2 déc.

// LE CURE DE VILLAGE"
avec

OVILA LEGARE. LISE ROY. DENIS DROUIN 

et PAUL GUEVREMONT

au même programme-

PANORAMA MUSICAL
et sujets courts

HEURES DES REPRESENTATIONS:
Matim-. samedi, dimanche et mercredi seulement de 1 hre 

a II h res p.m. — Soirée: de 6 hrcs à 11 hres.

ADMISSION: Matinée sn^ .
‘ , ”>c. taxe comprise

_________ ______ ' Jir*~c 60c. taxe comprise

► ATTENTION! Ne pas oublier que le mardi soir au
> milieu de 'a soirée un prix de pré
« *ence de $5.00 sera donné,
t qu'un prix de consolation.

ainsi

Chocolats

LAURA SECORD, BETTY ANN

TONIQUE "NEQ-CHEMICAL* 
FOOD,'

au goùO
op'éobt*.

_ _.i ivppltmenf
Intégral •> économique 
du régime alimentaire, 

mmï composé de

t VU AMINES «Il de SELS MINÉRAUX.
stzi** ’SES ’2-« ’S.VS

Commandes
postales

exécutées
avec
soin

. : . T -' ' ' •
' *

1 * LA PHARMACIE LA MIEUX 
ASSORTIE EJ LA PLUS IMPORTANTE DU DISTRICT 

' ★ ORDONNANCES DE MESSIEURS 
LES MÉDECINS REMPLIES AVEC SOIN.

• Tél 3571 '
341 RUE ST-GEORGES, SA)HT JÉRÔMt\ _ ^ P.RÜDUITS twtM.
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PRODUITS DE BEAUTE 
Harriet Hubbard Ayer
Elizabeth Arden
Barbara Gould
Max - Factor
Jasmine
Gardenia
Adrienne
Chen - yu

(Quand /a D00t£UR
S MENACE 0U

b

ou ^
APPE J

LES COMPRIME■$

Coty
Yordley
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